
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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4 M E RCU RE î

qiiis~ſà~ñ~s~ ſiqnfón” pûÏt difc

qu'il Fcût uſurpé , étant

unïjourallé- entendre un

conccrtv, oûîil _Fuc- mçné

p21* up ami: fróuva-*dàns

la maiſoç où il ſe faiſoít

&bir-Demoiſelle donc la

lÿcaucêluiſizzsgçu-ç piguanſi
fé: 'ctÏEſſIIc .îêçÿÿc "blohdèſiz

avoit ~lctc’s “trafics” àflſicz irc

gùiiersî; Tkgxciifl? d'un

Eclat qui ~ſurprcñoic ‘ ô;

nncîdouccur coute char

manfc répanduë ſuràſdn

viſage.”-fix-ſiñbiczùquîil

"Ïſſſï d. I 'ſi

‘~* u! \‘a-_,,‘,_
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Ãplgçalſialqprés. dŸcl-lçñi;tandis qu: cout-lq

dñc prêtait l'oreille _avçîç

ſoin aux belles voixdonc.

F concert. ctojt cqmpgg

c, il .cut les YCUXJOQŸË'

;Joni-s attaczhëczgilſgiéïccççç,

aimable perſonhc.paroles …qgïóxl clzantadonnez-ent _líqù~s_dc' lïna;

trctcnitzz-_ñlîl en l ciraz-;dç

quoy la flatcr-ſu-g ſonmcèëſiſſ;

ſite &Çjsctilſ lgqucl.quc__.c;nbgr_ras.._‘z fçxgñä

cc dcñ M donnÊr-&IÊS
_ î - A iïj
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"6 ME RëCURE ~

loíiangès , il nc laiſſa( 95S

de-.sïtppcrccvoir quîcltc

avoit l'eſprit aiſé î, 6b

que lc ſilence qu'elle gar

doiÿc quelquefois &toit un

effet de ſa_ modestie. . Il

ne ſortit pointdc l'aſſem

blée ſans avoir appris qui

elle écoic; IJ ſçutæquc ſa

qualité répdndoit à. ſon

america , 8C qu'ayant perñ

\duſonëpcrc 8c ſa mere

danſis ſon plus_ bas âge;

elle dcmeu roit chez uzn-c
tance quiÿÿétoit -chzargée

e… ..ï .
\ .



~GALAËNTZ î 7

dc ſa conduire. Comme

il Pavoitsccouvée vou”

aimable , l'envie , “la

.Voir avec quelque 'libcr-:ñ

té lui. fic chercher .accés

auprés de la tanccz; 18L

vous jugez bien .qu'ayant

de l'eſprit 8C du ſçavoir.

faire ,il n'eut Ras dc pci;

nc à y. rcüffir; DmsJc:

premiers ſoins qu'il :fat

ſacha à lui rendre, ſon

unique- vûë fut Îñ-k. plaiſir

dîmamuſcrncnt honnê

te qui Foccupâc pendant

' A _iiij



8 MERCURE h

quelques heures; I'I dit_

force douceurs ä laxxbelx

!cſc prepärant autrioms

pheſi dhttendrir un jeu-Ê

ne coeurs. Ce ne lui fut

paszune choſe aiſéeI Elle

sëaccdûtzima à* Fenten-“ñ

dre , ſans qu’aucun—ſcn—
timemiſi — particulier "ſi lui

fîc découvrir qu’elle fût:

roùchée S &cette eſpece

dŸindiffercncc bleſſanc le

Marquis , qui étoit fier

naturellement , il ne put

ſouffrir ſans beaucoup
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GAL ANTÏ. ſſ9‘

de peine qxfcllc lui 613,3;

la »gloire dc- lui., laiſſer re#

marquer en elle un-conï-í

mencement ide paffion;

Cc n'est pas qu'elle nleûc

pour lui des honnêrctez;

dont il eûc en. lieukdÎêtz-.e
content , s’il nſſ’eûc ſou?

haité ;que de; l'estime :

.. 3] . .-.

mais ce nctolcnt pomt

dcszhonnêtctez de dilÏ

tihction, &t il regardoit

comme-une honte,, quÎñ

cllc 'atcendîc ſon »entier

hOmpÎagc pour. fade..



Io M ERCURE

clarer, aprés que par

routailleuñrs on Fa-voit

preſque coûjours préve

nu par des avances. Cc
pcndant les manicrctes de

la belle , de quclqucfroie

deur qu’cllc$ lui [Daruſ
ſcntſſ , ne laiſſcrcnt pas

de Fenflâmer, 8C mémé

on peut dire que cc. fut
ccqu-i porta ſon atſinouŸr

ä coute la violence qu’il

commença de ſentir. Il

s'y* abandonna malgré

lui , 8C à quelque prix

4



G’A'L~A NÎſiTI I”

que ce _pûtzêt-rc , il ?reſca

inr; de ſflzdOſklîfiſ Île pla-ie

ſrzàcrëſe fiiirc dire - quïi

écoitImíméJSëeS emprcſi

ſcmcns, qxuï-.l-ſcdoubla-z

&ELM-ent lc-plus as

mourcux de «tous :Iëcs

hommes. Il dit à la bëcllc

Jcsëdmſes [ESI-plus flarcu

ſes; &c nc douîra -pOi-nc

qu'en; lui 'd-cclarant ñquÏiël

la Yoan-loic épouſer, il nc

lin' ~cà1uâc²^coutcÇ la, joyéc

que Iuiódcvóít ,inſpirer

une alliance. ſi avantañ



12. MERCURE_ '

geuſc. La belle reçut

cette declaration avec

beaucoup .de _ recop

noiſſancc 5- 8c aprés lui

avoir marqué cn ter
mcs Fqrcſcricux qu7cllcct

lui écoic ſenſiblement

obligée dc l'honneur

qu'il lui faiſoigclle-ñajuoûr

ca que dépendant ,d'une
came , donc les volonſitez

regloient les ſiennes , c'é
toitſià elle qu'il ſc devoir.

adreſſer. Une réponſe .ſi,

peu attendue' déplut au_
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Marquié. ll dit à la belle.
avecñun peuldc chagrin;

qçËil ne ſongſicoigcñ à ſe_

maríer que -poucl vivrë

heureux S qu'il ne pou

voie l'être s’il nÎavoic ſon,

coeur , 6C que nïVQlI-ï

lant lc dÇVOÎlffl-qulàffljcllfij

même ,- il' ſerait fort inn-î'

\ile-dc lui faire demanÎ-z,

der le conſentement de;

ſes parcns ,îcant qu'il la

Ÿerroit dans cette reſet**

vcd] ficcc qu’il pue) poux-f

[fed _cirer 7,- ê; ſes" plus forí

77T"
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M 'MſſËct-R CLUÎRE

kes "ÿkïeſſrèäï LŸOBEJHÏEÏÎÈ

riçn: dÿplus faworahle

pèur ſaíîpzïffioh ïîëquËuiàë

â-ïſſarïnëc .ñ z qu'au-zz :uſure-d
vëdic ſon dlſievoirïſänîsäïuí

eunc peine; ôc-q-&faüñffiïi

'rêÎÉ-"ljnjè-ſäï-?Êañtè aps-Raid
pæërlé g-ſiíl îaurîóit 'ſujet "Eïêí

tkcîèontent; LbŸMarquïiïs

ciÿa de' là une _cem-ſcqſſpeñ-ä

ëè quiz fic- ñſotjfft-i? ſiiIibacclîſic. H-Sîzu'àvcc la belle , &Zïjlluiſcfïit

d'un": ton: de- pzdùidrë-,HHÛÎL

*Iſiu-irdcvoit Fcflirc 'bièñ ?ff



;GïAx-L"ÏA-N T.) ä;

,chaux dc voir. quaſi-ſa

tante. sbppoſoit à… ſon

bonheur, .elälc ſczoiæcï pncfi

ce. à (I: dégager'. pour* là

ſatisfaire. La.- bcllc lui fè»

pliqua qu'il ſc faiſait

tort. _ dc ,craindre quŸoà

níçuſi. pas .punta, lui? 'lei

égaſcLS-.qui étaient deus

_SL ä-..zſptw merite 5c ä ſa
naiſſatmc-SSSL Ÿmîctayant. pli

YoH-igæcy' dc ſe? dcclärcc

plus prcciſémcn-c , iL lui

fit îconnoîtrc quîl: alloiëc

remettre-Eau .tcmpæ le



16 .MERCURE - '

ſuccés», de ſes Édeſſeîns;

afflfin que Fimpreffien que

ſes ſervices feroientſon .cœur lui .Fîcſſ tenít

d'elle ſeule T cerque ſon

amourne pouſi voit devoir

à däu-ereîsñ. »i111 continua

ſes ſoins', qui furent x9111
jours reçus d'une maſſi

niere aſſez engage-golfe;
L'état où il ſe crouVoíit-ëaï

'voit' quelque choſe dſſeiï

traordinairep Il aimait

?ai/ec excés ;&- quoique

la belle lui fîcxvoie beau-ï

ñ l . Ôeoup
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coup dÏc-Ïstimeñ, 8c quïl

.ne — remarquâc rien_ qui

lui fîecx-zpprchcndcr-«que

ſa — recherche jnc ,glui fust

pas agreable', il ne… pou

voit ſq. reſoudre à prcſó'

ſei" de rie-n CÔſlC-luſïä
parce qu'il ne ctvoyoic pas

qu'elle eust pour luy _les

empreſſemens donc . il

croyoie que ſa paſſion Le

rendrait digne. L—es _eh-qe

ſes ayant encore demeu

ré un- peu de tem-ps dans

ces meſmes cermeszdlles
.- l _ ._Ftſi'v.i7x4. — B ñ



M MERCURE
charfgîectrcnt- dc Face ,par

un incidenc- qui cut_ des

ſuite; qu'on' pŸaccç-ndóíëf

pasî \Le-Marquis #vo-it

un frere qu'on-nommait;

le Chcvalicr._Il cstoit ä
Rome ñdcpuisî ct trois “ou

quatre ſannécs, 8è ilîcn

xcvint 'en Cc tcænps-là.

Izc Marquis quià aVoiÊ
ïfotíïjourîfycſcu avec luy

dans lä-plus étroite liaië

ſon_ que l'amitié ait ja

khaís établie entre deux

frcrçg-,ffl ne manqua_ pas

' A "a-L‘ r
-



G 'I9

un peu aprés ÆOn-rëwwr,

de' Pencrctcnirñdc ſazfmñai~

stréíſc. Il-nc luy ;parla

íÎí de ſon eſprit lai-dé ſa

beauté ,. 8è vou-tarn quäl

en jugeast peu: lay-mel?

Amc, it le mena chczzcèttc
jeunſſcïpckſonnc. Lac-Cho

valic; qui? avoit acquis

dans ſes Vîoyçgcziícct
taines mankſſttÿ- plóihèà

:Pagtémcnc qui 'Pètſacë

tiennent leshcurcuxzcpë

lent que' -lîotiï-ä Roms!de
läñſſnäëmefisrilîïzíſſoftíhſiëÿbç

B ij



zo MERCUIIE»
la belle dans uſine aflſicz

longue converſationzqnui

fut auſſi vive quœnjoííée.

Il fut touché de ce qu'il

connut d’aimablc enelle,

6C ſon frere luy ayant:

demandé ſon .ſentiment,

il luy en dit mille biens;

ê; ne,, pou-voit' ſe laſſer

dcäluy applaudir ſur le
chdíjzt: quÏizl. avoit Sfſiaic:

LeMtjrquis ravi d'est”
approſſtlzxëézdëc ne trou

väŒÊ-painkd-eplusñgrand

plaiſir; cÿquïcï. z dſenmxdm

l' *- — ,
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CA ILANTÏ _ zi
parler -d’elle ,ct engàgeſià-lëî

Chevalier à la -voir- ſouÏ-Ÿï.

venLCestoient'toujourÿ

de nouveaux applaudifſ

ſemens qu’i-l recevoir ſur
ſa paſſions 8': ſcſiommeſiziïjl

\YZ

estoie aiſé ‘de~' 'voir que le;

Chevalier lùy parloir de

bonne foygôc que rien

lfenflâme Etant que ' les
lóuſſanîges- qu’on entend

donner à ce qu'on aime,

le Marquis ſans y penſer

prcnOie-des redoublemê:

dŸamW-dbnnil ne pou

i

\
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Voir démcflcſir couté *lâ

forcc. Il crouvoiſicct-quc ſa

maistrc-'ſſc avoit plus dŸOſ-î

prit de jour cn jour, 8C

il ne comprenoit pas

qu'il luiécoit inſpiré par

lïcnvic dc plaire-La bel

lîc nc ſçavoit pas *elſe-i

mcſmc d'où lui vcnoicnt
dc certains' jclancſi ſçaÿ

quoy quidſila rcndoient?

plus charmante , 8c qui*

lui donnaient en tout*

uxîc- vivacité cXccàordi-Ê;

nairç." Elle .ſuive-in wii

L
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panchſſänt 'qu"éflc“ nc con.

-noiſſoit pas , 8C lc Ch.:

valihr- pc faiſantricn qui
'ncjïpariastí ſiſi “ſon .avan :a7

gc , ctcllc abandon noir ſon

cœur- avec plaiſir àÏdcs

ſëncimens Yquîîèilîe :ſavoir

jamais eus; Ellé 15.252.9

pcxïccut Ëïmcſmc , qu'ils

ſ ï - u

cement' nouveaux pour

@He ,I que lorſque le-Çhä

-valícr paſſa trois ou qua

tre jours. ſans .ï la venir

!loi-r- îawc fonéfrere. Elle

en" monvracqûçlquc* trou:

d.. -ï
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ble , 8c lœmpreſiïement

qu'elle avoit à demanñ

der ce quiſoccupoit .ail

leurs ,- -éroit une marque

qu'elle y 'prenoir inte

rest. Elle étoic moins

ugaye le reste du jour', &î

quand le Chevalier re

venoic , outre la 'joye

qu'elle laiſſoit éclater ſur

ſon viſageſelle lui t'ai.

ſoic de ſi obligeans re

proches de ſa negligenñ

ce , .qu-'elle _ne pouvoir

lui_ dire pplusz_ ouverte,

, !BCDI

'l
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menti que “rien 'ne lui*

plaiſoic tant que ſes viſi-'r

tes. Elle- ne cac-boit rien

dbEoutîcelavaïu-Marquíâî;

parce qu-'agiffint natu

rellement, ô: n’ayanr' ja

mais connu ce- que 'eïé

toiic ñ' que l'amour , elle

écoic --bien éloignée de

penſer: qu'il y cust-rien

dans ſels Ëſenrimehsîdgÿnt

il-'sluî fälust? Hire' myſæ

tete. *Cepe-nclänt comm-e

mflämant veri-càblement

-coueh-é à lee yeux bien

Fee). 1714. C
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éclairez ſur ſilcs moin-e

drcs choſes, le Marquis

connut bientôt que ſa

maîtreſſe ſcntoit pour le,

Chevalier ce qu'il_ n’a

voit. jamais pu lui faire

ſenti; pour lui. Ilcnſcuc

fin dçpic, ſcçzct; qui fut

ſO-Uxflïll par ſa fierté.;

&C 3L1 lieu &d'y donner
9rd” .czn Pëmpæſch-ctmè

de. IF.- Yqit; il~ #en ficzacz

…compagne-zx toutes. l”

fois qu'il alla. çhcëficlrlc.

Il écoit toujqucs de; bon,
,..

.

. ï.
-ñ . - _
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nc humeur; &ſans laiſ

ſer échapcr aucun mou

vcmcnD-ni dc jalouſie-z

ni det-chagrin ,~ il moh

troic un eſprit libre qui

auroic trompé ,les plus

clairvoÿans. Le Cheva
lier yſuc abuſé., Scſi-nc

crut point que pàſſk cette

Fauſſe_ liberté -ſicſeſptit il

fc' mén-&ſſgeât :Cello äïàb

ſerver ſic'c~ qui \ſe ñpaſſojt

dans lc coeur dèëfa mai?
Vtrcſſffc: maiË-“cofijlmë ?Iſſa

belle aix-voie poíirïltiizuätaï

c: i)
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honnesteté qui .lui dé

couvroit des ſentimens

plus ſorts que l'estime,

8C qu'il' ſe ſeroit ſenti de

grandes diſpoſitions 'àrépondre ſans l'engage

ment Qùil la Voyoit , il

reſolut_ 5; ôc-pour ſon re

pos , &c pour s'acquitter

deceqtîilïdevoit à l'a

'rnitîié du Marquis, "de re

noncer à uneyeùë agrea
ble, -ſimais _qui pouvoir

;le mettre zen' peril dÎal-z
lerzpíluseloia qſixſílxxé Jui

. Y I '
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étoit permis. ll avoit dé

ja ceſſé cle parler ſi for

tement à ſon frere du

merite de la belle, de

Peur que le plaiſir.d’en

dire du bien ne décou

vrist trop ce qu'il cust

voulu pouvoir ſe dégui

ſer à lui-meſme 5 8L le
Marquis , homme ſiat

tencif à tout remarquer,

avoit jugé comme il le

devoir de cette reſerve.

Ainſi quand le Cheva

lier lui dit qu'il avoit

~ . Ciij
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deſſein de faire un voya

ge , il entra. d'abord dans

le motifqui cn étoit cau

ſe 58L cc que la belle lui

avoit fait paroîtrc avec

ingenuité de ſes nou

Yeauxſentimens_ , ne lui

permettant' point de

douter que leurs cœurs

ne. S’cntendiſſent ſans

sŸêtre expliquez , il fit

un effort ùſur. lui pour

ne: montrer_ aucune foi

blcſſe. Aprés; avoir pris
un viſage_- —gaſſ1ſſi-z_—<,- il .dit ä

4.1i: ~
"

:" “_.>:”
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ſon ſrerc qu'il voyoit

ſon embarras 5 que 'non

ſeulement il ajmoit la

belle.: mais qu'il avoit

dû ËÊPPCTCCŸOÎL” qu'il

'avoit touché ſon cœur;

8c que pour n'écoute:

pas une paſſion qui lui

pouvoir attirer lc blâme
de s’être_ fait ;ſon rivſial ñ,

il ſe reſolvoit à s'éloi
gner. L31 deſſus ctil l’cm~

braſſa , comme lui étant

fort obligé des égards

honnêtes ..qu’il avoit

q ' Ciiij
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pour lui, 8L lui dit en

ſuite que le plus. grand

:plaiſir quîl lui pouí/oit

faire étoit d~e ne; point

partir , 8L de continuer

à-zvoir ſa maitreſſe. -Il

ajoûta qu'il Paimoit

bcaucoup- par les belles

qualitez qui la rendoient

Ïestimable : mais que ſon

amour ;n'ayant jamais

été aſſez ſort pour. lui

faire vaincre Paverſion

qu’il avoit toûjour-S ſen.

tie Pour le mariage, il
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s'était tenu dans leſſs ſeuls

ter-mes d'amande, ſans a—

.Voir oſé pouſſer les cho

ſes plus loin : qu'apres

l'ouverture qu'il lui fai

-ſoif, décoit à lui à ſe con

ſulter , 8C 'que s'il étoic

aſſez amoureux pour
:vſiouloirIbien .épouſer la

belle, il lui cederoit ſes

pretentions "avec d'au

tant plus de joye, qu'il

cmpêcheroit en… l'épou

[änt qu'on ne ſe pla-i

gnist de lui. Ce diſcours

. \
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ſurprit tellementleChc

_valier, qu'il en demeura

cmbaraſſé. ll répondit

que n'ayant rien-à ſe rc

procher dans ſa condui
te, il ne ſe défectndroit

point des ſentimcns qu'

-on lui vouloir imputcrô
qu'il ne deſavoüoſſit pas

que l'eſprit &t la been-té

de la perſonne dont il

Fagiſſoit ne Pcuſſent reh
du ſenſible ſi: mais que

tout ce qu'il ſentoit dc

meurant ſoûmis à ſa rai
\ .

\
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ſon, il- n’avoit point à

s'expliquer là-deſſuss

qu'il conſentoit à ne

point partir , ſi l'on ju

geoít à propos qu'il ſu_ſ~

pendisti ſon voyage: mais

qu'il ſeroít inutile de

lui demander quïlfist
encore des viſites z qu'i

abſolument il n’en ren

dróit aucune àla, belle

que fortune ne fust

.attestée 5 que le Marquis

—ayant tant de ſujet de

.Yaimcr , pouvoir ſatis
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faire ſon amour , .puis

qu’il ne tenoit qu'à lui

de ſe ren-dre heureuxi

8C que.s’il étoit vrai q-u’il

fust aſſez cnnemidu maſi

riage pour estmbien aiſe_

de rompre Peiägagetnent

qu'il avoit. pris avec el

le , 'i-l pouvoir donner

_telle parole qu’il lui plai,

toit en ſon nom , avec aſ

ſurance qu’il ne ſeroit

point deſavoüé. Le Mar

quis n’en voulut point

ſçavoir davantage; Il al
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la trouver la belle , 6c lui

dit qu'il ' étoit temps_

qu'il connust s'il étoit

aimé veritablement. La.

belle, qui crut qu'il pre

tendoit encore la ſiíre

expliquer , 6C 'qui ſe

ſentoit moins dilppſée
que i jamais à ſe réjoüir

des marques qu'il lui,

pouvpit 'donner de ſa

paſſion , lui répondit .a

vec beaucoup _de froiñ

deur , que ſa tante ñ ſeule

pouvoitffldiÿſpoſerÿ, ;le z _ſes

 

. 4
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volontcz , comme elle

l'en avoit déja aſsuré,

8L qu'il n’étoit pas_ be

ſoin-quïl la conſultât

ſur ce qu'il avoit à faire.

Le dépit qui animoitle

Marquis depuis .quel-ï

que temps , le ſit ïpaſser

par-deſsus Paigreur de

cette réponſe. Il repli

qua qu’el-le- nſétoit [pas

entrée dans ce u'i a—

voit voulu lui dac 3 que

s'étant eïràiniínéï «Pa-ns îles

ſentimens” qiïilÏî-*ävoii
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pour elle, il ÿétoit con…

nu ſi mal diſpoſé au ma

riage , que dans la erain-f

te dc ne -la pas .rendre

auſſi heureuſe qu'elle

meritoit de lëestre , il la

prioit, (ï elle. avoit un

peu. de. bontépout lui;

de vouloir bien recevoir
ſon Frere en ſa place,- &ſi

de trouver bone qtfilîñaló

lâſſt traiter -. cette àffaire

avec ſa tante. L'émotion
que. fit ,ſſvoir la. belle! 'traj

hiç toutle ſecret de ſon
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cœur. Elle ctnſie îſçuſque

répondre , tant la joye

l'avoir ſaiſie -S 8C” ce jn'e'

fut qu’aprés que le Mar

quis , en continuant à

lui parler, lui eut donné

'le temps. de vaincre -ſon

trouble , qtfelleëlui dit;

quoy qu'un peu decon
ceſirtée ,' qu'elle ſe ſeroic

toûjoursnn ſuſe-t de-joye

de Yobliger :mais ?qu'

elle n’avoit pas lieu de

preïſumer aſſez -Œ-elſe-mêë

me , îpourfficte *flaterñſquïé

v ~ le
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le mariage quîl *lui prq
poſoitſifût agreable äſou

ſcene. Le Marquis .enté

pondit, ſ8: cette aſſuran

ce mit_ la belle ;dànshñ

étatñde 'plaiſiuquizlui efif

c.onnoître.,t.out- Îce _que

;l'amour ,avoit produit

pour le Chevalier; L'en
ciere «ecrtinædeziquſil cet;

@ptzpzt .là ;le .-5.13 Eèſdiulxe

3th: plus 'ſonger À ellq,

;EX zz'applauäiſſa.ht— cIHSÇ

dsœin, sdnamc-:-S-Ïil-.tût

Slû-zllæ-;Pzæzäírlëäçzëlsî .vèzëx
Fcſſwd7l4. ſſ D p
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ger , rarce' qu’en effet le

parti du Chevalier lui

était moins ayantàgeux,

il. ..alla trouver” la tante.

Elle fut ſurpriſe' de ce

changement : mais .il

lui par-la d'un-air ſi .li
bre, &l lui peignziſit avec

tant de force le dégoût

preſque invincible qu'il
àtæioit du maria-ge f, (ſſïcç

qui l'avoir obligé d'4.:

mener ſon frere chez ſa
nſſiece, dont il ſavoirzbíen

prévû qu'il' devicndrpîr

I: .FL
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'äſflôtîïceuxîÿ‘zqu"ellé‘ de

\rieure perſuadée qu'il

;ne idñiſoit rien qui ne fût

vrai-Elle ne voulut pout

tant lui_ donner aucune

parole , qu’elle’ n'eut ſçâ

les ſentime-ns-Ïde ſa niece.

Elle .les avoit déja . pena-j

trez, 8c lui ceptoeha qu”

ellc perdait le rang de

Marquiſe: pour ne s'être

pas an: 'polie-Elec z mais

cfétoit un jeun-e coeur

ſurpris par L'amiour ,ſertis

quïil ſe ſuſi fait commi

D ij
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tre.- La bellene pur fem

pêcher de parler du Che

.valicr d'une maniere ſort

avantageuſe; 8C ſa tante

-la -vit tellement ſatis

faite de ce choix , qu'elle

.y donna ſon conſente

ment.; Le Chevalierre

ñſiſia long-temps à ce

que ſon frere avoitfait

pour lui. ll le 'pria de

ſe mieux examiner,- 8C

de craindre qu'un peu

de chagrin IſCUſlîPaflLà

la reſolution qu'il avoit



R
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priſe: mais plus …il fit

-voir pour lui cſhonnêë

teté lit-deſſus… , .plus .le

rMarq uis l'aſſo taëque rien

ne lui pouvoitfaire tant

deplaiſir ;que ſonmariaæ

ge , &S'il-lui reïteraï-jces

aſſurances avec des ma.

nieres ſi Ouvertes 8C d'un

eſprit* ſi content ,, qu'il

nelaiſſsrplus-de ſcrupule

au Chevalier. Il can't-i

nua-dc ſe ſervir. du mê

me ſ pretexte r5' 8c pour:

mieux faire paraître que
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i:ſon cœur étoit: entieſireï

ment libre , ilfit dreſſer

-le contrat lui-mêmcgôc

voulut faire les frais de

la noce. Rien ne lui fit

peine en tout cela, 8C il

le .pret-esta à tousiſcs a

mis. Cependant on ne

fut pas plutôt revenu de

?Egliſe Oùgle mariage

venait d’estre fait', qu’on

fut ſurpris de le Voir tom

ber dans un chagrin cx

_çraotdinaiirez Il ditquïl

ſe trouvoit mal , 8C 'en

l
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»effet deux heures aprés

_la fievre le prit avec une

extreme violence. Cet

accident troubla fort la

ñjoye des mariezs &c leur

déplaiſir augmêta beau
coup .le ñ lcndemainſi ,

quand le tranſport au

cerveau. ne le laiſsant
zplusctmaitre de ſa raiſon,

-fit connaître :la vraiecau

:ſe deſc-n maLrIl dit cena:

.choſes touchantcs ſur ce

'quïlaunäxvoinpu ſe faire
aimer de latſibelle , 6c ſur

,_\'
.

._,— ..
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.la neceſſite Où il s’étoit

veu de la vceder a ſon

frere. On connut par .la

qu’ils’étoit fait violence,

&que la contrainte qu'il

avoit tâché de. sïmpoſer

l'avoir reduit au malheu

_reux état où il"ſe~;trou

;voit.ll vécut encore trois

,jours , pendant leſquels

»ſesagitarions redouble
-rent ct,' ſans q_u’_il "ceſsât

.dc parler du deſeſpoir
-où ſilïivoiti jetté ſon trop

.de delleatcſscſid ,

ë a Noa

. _
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'ËWËÎËÊÆBÆÆBÊÛ

-Deld neceffití de la critique,

— ou le grand Pretuôt
i du Pamdffi. 5 î:- —

. O gronde …contre la
ct K -. ſañtyreq”

?Et COL-in c díeiï- qu'on “a ñrîai..

-Mais quoy qu'_eſſ_ñÏCotinſipuiſſe—

dir-eg? a — i
»Dans l'écran e demſſañgeais

~ lêzn

»Qu'en nôtre ſiecle on a d'é

— Écrire

— Il nous faut ce côtre~poiſon.

Fefflu. 1714. E
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Ecrire en vers, écrire en

_ proſe, —

Au temps paſſe' c'était un

… . art ,

Au temps preſent c'est au

tre _choſez ë

Tant bien que mal, à tout

~ hazard ,

Rime qui veut- , qui veut

compoſe,

Se habile ,» ou le ſup..

poſé-U .

au chorus, ou chante

à pàrt ,

Est pour un tiers, ou .pour

un *quart, ‘
Fournir le.- -tcxtc, ſien fait la.

gloſe., _
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Et tout le monde en veut

— ' ſa part. t

Dites - nous: , _Muſes , *dÏoù

peut :tartre

.Cetteheurcuſe fcconditeç!

Est-on ſçavant quand on

. _ r veut l'être?
O - c

Cela n a pas toûjours c'te' z

1l en coûte-ir à pçsxfflzancêi.,

tres ,

-Çe ne fut pas pour eux un

jeu :4 .
Cc-'qïi coûcóitſi 5._ Qcs grand;

_ Maîtres,

D'où ,vientïſræous COûtc-_tzil

_t-pÿeu? ‘

Eij
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Vanité ſorte! qui preſumeſſ

Par un aveugle 6c fol or..

__ güeil '
Deſon ſieſprit 6c de ſa pluſi

ql ine: _ W

Voila. diabord le grand é..

ct" cüeil.

Item , le Temple de Mc

-. ~- moire '
Est un trés-dangereux aPſſ-z

_ pas: A

Mais en griffonnant .pour

la gloire —

~L’ei1cre toûjours ne coule

~; ~ ſi iPaF’ V. -

Et _quelquefois avient le

.. . î “ *C35*

\.3
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Qſiſiue l'on caſſe ſon écritoi

- a , '_ re.

Item , ſoit à bon ,titre :ou

non,

On dit, mes œuvres , mon.

’ Libraire, ' ’ -p

Et l'on Voir en gros carac
~ ſi \ere z

Afficher ſon livre ô: ſon

- nom.

Item, chacun a ſa folie;

Item , aujourd'hui tout est

~ V bon,

- Et tout ouvrage ſe publie,

Ce qu'un hommea rêvé la

nuit , '

Ce qu’il a dit iſa ſervante ,

E iij
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Cc qu'il fait entre ſept 6c

. huit,

Qu'on Yimprime 8c le mette

‘ ñ en vente,

L'ouvrage trouve du debit;

Et quelquefois , ſans qu'il

s en vante ,

L'auteur y gagne un bon
ſi habit. ’

Item , quand on ne ſç-ait
- mieux faire , i

On forge , on ment dans

, un écrit.

Item, on ne ſçauroit, ſe tai;

re , ’- '~

Et nous avons tous trop

' l d'eſprit. - _



x

G A L AN T. 55

Autre grand item, il faut vi~

.VIC 5

Voila. comment ſe fait un

livre. ~

De 12. nous viennent à foi

'N

ct ſon ſi

Maigres livrets de toute

ſorte; 7

Ils n'ont ni rime , ni raiſon ,

Cela ſe vend toûjours , qu'

. importe? Ï

Tous les ſujets ſont preſque

- _ uſez ,

Et tous les titres épuiſez ,
Iuſques à des Contes .ſide

Fée

' E iiij q
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Dont on a fait long-temps

trophée. '

Le deſordre ñcroît tous les

jours,

Ie crie, 8c j'appelle au ſe;

cours;

Quand viendra . t — il quel

que critique ' I?

Pour reformer un tel abus,

Et purger nôtre Républil

Î c3' . que Î ſi .

De rant dëEcrivains de Bi

bus 2

A l'aſpect d'un cenſeur fa

' ' rouche

Qui ſgait Faire valoir ſes

droits, , - ' .
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Un pauvreauteur craindra
la touche , ſſ

Et devant que d'ouvrir la

. bouche,

Y penſera plus de deux

, fois.

Je touche une fâcheuſe

corde,

Er crois de’~a de tous côtez
\l _ _ _

Entendre a ce funeste exor

de

Nombre _d'auteurs épou

vante:
Criſſer tout . haut ,l Mſſiſeri_

corde.

Soit fair, Meffieurs , j'en



58 MERCU RE

ſuis d'accord:

Mais quand le public en

- ñ .furie

Contre vous 8c vos œuvres

crie r

Miſericorde encor plus
ſort , i ~

Q1: lui répondre, je vous

prie?

- . Ã

C'est un mal, je ne. dis pas

non ,

Qu'un cenſeur rigide 8c ſe

vere ,

Wi_ le: prendſiſi ſur le plus

hautton ,

Qu'on hait , ôt pourtant

1
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qu'on revere:

Mais ſi Cest un mal , c'est.

ſouvent ‘

Un mal pour nous bien ne'

ceſſaire; \

Un critique en pays ;ſça'—

vant -

Fait le métier de Commiſ

ſaire. ~

Bornons. nous , ſans~aller

plus loin", ſ

A la ſeule gent poétique; '

’Plus<que tout :une elle a

beſoin

Pour Commiſſaireflun cri

tiquez_
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Les Poètes ſont inſolens ,
ſiEt ſouvent les plus miſera

bles -

Se trouvent les plus intrai..

‘ tables;

Fiers de leurs pretcndus ta

' p lens,

Ils prendront le pas au Par

naſſe

Et ſur Virgile 8c ſur H0

~ race,

S'il n'est des cenſeurs vigi

' lans

Pour chaſſer ces paſſe-vo
lſſans,

Et marquer a chacun \a

ſi place.
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D'abord ces ,petits avor

tons '

Viennent ſe couler à ſâd

tons ,

Ifls ſont ſoûmis l, humble;

dociles, "

Souple: à prendre les le.

î ,ñçons _ ,

Des Horace; 6c des .Yirgiz

— 9 r les , … ï

Et devant ees auteurs ha

biles ,

Sont Dnuërs comme, :des

poiſſons:

Mais quand enfin cette verz

D

z. zz mfflepzztt.; z' :L)

Sur le Parnaſſe a pris raci—

ne, ‘
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Elle s’ameute ôc forme …a

_ corps
Qaiſſſe revolte ôc ſe muti

ne.

.Dés-qu'une fois elle domi

_ _ ne,

Adieu Virgile &ſes con

ſo”. 5

*Dans quelque; coinîon les

confine,

Et ſi Phebus faiſait la mi

-ne , v

Lui-'mêmïäïon le mem-oit

^ dehors] _ _
P'

.ſi 1].'— . ~ . ,_ ._

Commentî- Ronſard 6c ſa
a . ._ …

v

2…; T.; ':32

,- ei.
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Donc un temps le regne a.

"duré,

Nous l'avaient ils défigure'

Dans leur 'groteſque maſ

carade!" ~ . :z .

Plus bigare' qu'un Arle
.. .quinſi, '-2

Affubſé (Yun .vieux baſa
, …, o .…i p i .1 "qui-fiſiſſi 3

Fait à peuiïpirés *a la- Fran

’ ’ çoiſe,- _

Mais =d’e'toffe rhntique é:

L. . Gauloiſe, 1-.- f

Sans goût , ſans air , le tout

, . enfin _ .

Brodé de Grec 6e de La

. ' d. -.'
. . e. Un» .Mid -ñ
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Cétoit dans ce bel c'qui

Pîge_ '

(LſApollon noir comme

, a un lutin d ñ'

Se faiſoit partout rendre
_ hpmmagſſe:

Mais aprés un long eſcla

Î. ſſi.- A …va -C 3 l Ÿñ --Ë

Enfin Malheíe en eut pi
— . tie', ſi Ã t

Et l’ayanr,._pris en amitie',
Lui débarboüillaſſ Ie vifigÏcſſ,

Et le remitſur le bon pie',

Renvoyant à la fripejrie' î.

Ses haillons 6c ſa broderie.

' D: ’ ' il) Ÿzboïíí
Alors dans le* ſacré vallonſſ

ñ ' On
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On décria la vieille med; z;

Et Malherbe ſous 'Apol
'e lonî -"_ ï!

Fit publier .U3 nouveauco

e, r

Déſendant ces vieux paſſe

~ ~ mens , '

(Lſavec de grands empreſ

ſemens p

On alloit chercher piece à

__z piece ‘ ñ a _dcr

Au Latium &dans la Gre_

._"' ' - CC. ' ſſ q Un:

Ronſard enfuttriste 6c mâ

ri ,

Perdant beaucoup cede.

. .cri 5- ſ ‘

Fev. 1714.. F
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Il enſſ pleura même , 6c de

ra e ,
Il ſe ſiſouffletaäe viſage,

Es s'alla cacher dans untrou

En ſe ſouffletant tout ſon

ſoû. -

Les Muſes n'en firent que
~— Ptit-e, L -i ' ‘

Et demandaient par quel

'*- _ — hazard

Ronſard ſiïvänté pour bien
.Oëiſſ _

T .A L

Donnoitdes louffletsà Ron-Z
*V* -' ?ſard-.ï ſſ'‘ p A ',11

Cependant# changea.

de? face .

. , '
-

l/
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Sur' Yl-ſſlclicon Bara-lez. Par-d;

. ſſ naſſc z ſſ

C’e’coic un ait_- de; propreté'

Plein de .grandeur ô: de
- ſi… nobleſſe;Rien dc fade ni dhffecté

N'en alctccroic la dignité;

Le bon goût 6c la politeſſe

Brilloicnc dans la ſimpli

cuc,

Laiſſant la frivolc parure

Aux fades heros de R0;

T mans; :S :.L;…: …

On emprunt: de la nature

Ses plus lupcrbcs orficmens.

_Vous cufficz vû les jours de
" ſſ ſi fèccsT ~' S

F ij
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Phebus-íôc les neuf doctes

Sœurs -

Nemployer pour orner

leurs têtes

WC des -lauriers mêlez de

fleurs: .

Mais cette mode trop unie
Ennuya bientôt ſinos Fran..

’. , 599L*** ²

Au meprrs des nouvelles
loix_ f. î ’ .

Ils revinrentaleur enie ~_
I

Et reclamerent tous leurs

droits. - î

Nous aimons trop la biga

_- IUÏC ' .

Jene puis le dire aſſez haut,
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Voila nôtre premier .—_ 'dé-j

faut ,

Et c'est depuis longñtemps
qu'il dure : ſi

Il durera , j'en ſuis garant,

Quoique le bon ſens en

- murmure. _

Si l'on leſzjuicre, _on le re-A

ñ prend , , V

Même en dépit de la een

ſure :

On veut du rare 6c du nou

veau , —Le tout ſans regle 6c ſans

meſure ,

On outre, on caſſe .leÎpin-;ñj

—. acc-us ~

\
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Mais a charger trop le ta

bleau, v

On vient à gâter la peintu

‘ re , _~, _ _

Et voulant le portrait trop

ñ — beau , ’

On ſait grimacer la, figure.

Soit Poètes , (oit ,orateurs ,ï

C'est la qu'en ſont bien des

- auteurs; V -

Nous nous' mettons à la
— Ÿ.Ã's tOi-ſuſe :Ï-.Îë-ſſſ- l

Pour alambiquer un écrit ,'

Nous voulons partoutñ de

_ l'eſprit,

Du brillant , de ſeul-ami:

äiure. -

l *ËTY-*Æ-Æ..
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C'est un .aſbus >, ctne' forçons

: . rien ,ñ

Laiſſons travailler 1d nacuñ

ë re ,. l

Er ſims effort nous fcfons

bien 5

Il Îen coûte pour Fordinàire

Par cet entêremcnt fatal l

Plus à. certains pour faire

mal,

Qtſil n'en coûterait pour

ñ _ bicnfaircl " —

Mc voila dans un ,ſort Beau

champ : ~

Maísjc prêchqäc 'pcuc-!êcre

cnnuye

\
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Comme bien d'autres en

prêchant.

Ie finis donc , .Bt je m’eſ—

ſuye.

Bel exemple 1 ſans me fla

tcr , —

Si l'on vouloir en profiter.

l ,

Orſidurant' cette maladie _

Dont l’Helicon ſur infecte' ,

On bannir la ſimplicité Î
Souſſs Malherbe tarit applau

die , _

Pointes , e'quivoques dans

a peu , p

Et jeux de' mots vinrent _en

jeu :

On

k..



\
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On vjit l'aſſemblage gro.

iteſque

Du ſerieux 6c du burleſ

que;

Le Phebus, le Gali-Mathias

Parurent avec aſſurance ,

Et comme ſi l'on n’étoit

pas p

Aſſez ſou , quand on veut
_ n enFrance, ſi'

On ſur avec avidiré

'Chercher juſques dans I'l

. ralieñ —

Des ſecours dont par cha
_ . ſ

p p rire

Elle affista nôtre folie. i

Apollon ſe tuoit en vain

F61). 1714.. G
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De faire mainte remon

trance,

Et de prêcher à toute ou

trance,

Nos gens ſuivaient toûjours

leur train,

Et tout alloit en decaden

ce.

Mais quand ce Dieu plein

de prudence

Ent pris Boileau pour ſon

Prevôt,
Combien-d'auteurs firentſilc

ſaut?

On- voyoit déäler en bna

-— _r ‘

l

..-l
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Tous ècs Mefficurs de con

, trebandc,

Chapelain- couvert de lauñ

-ricrs î

Sauca lui -même !les -prc—

mrers,

Et perdit , dir-on, dans la

crotte

Et ſa Perpuque 6c ſi ca

- _ lottc.- '

Il crioir rêt à trébuchcr

-Saiuvez ?Eh-annexé de 'la pl!,

-Y- cel-Ie”.

--Mäis Boileau Plasñdur quäſn

_ ſſroehcr

pizza-ni de ;Tui ,ñ :ai

Ïdllc.

' G ii
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Pradon voulant parlemen

ter ,

Fitgdabord de la reſistan

ce,

Et parut quelque temps lu

rer,

Même en Poëre dïmpor..

tance.;

Il appclla de la ſentence:

Mais il ſalut toujours ſau.
5-: ~ ICI' , a j,- . ct

.Et l'on n'a point jugé ;fina
ſiſi a Rance.

-Squs le manteau clÇ-.Regu,

lus -
&Or; eût âîſſpïſgïïËſflïiPflffifi-Ï

… ne:

g 'J
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Mais le pauvre homme n'a

— voit plus _~ ’

(Lue le justîauñeorps d'An.

.. . ngone. .

(Dinant par la foule em;

PQËFé

Quinaut même 'fit la cul

bute:

Mais un a el interjetté
PP ,

Le vangea bientôt de ſ3

chute. a
On vit les Muſes en ru-i

meur

A l'envi prendre en \nain

ſa cauſe. n

Qielques gens de ſſl-JL.”

G iij
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' Vaiſe humeur -

Vouloient pouſſer plus loin
ſſ . la choſeŸ, ſi ct

Inſistant qu'on fist au plû

tôt

Le procés ,au pauvre Pre

s vot:

Mais helas ! qu'un Prevôt

S’e’chape, -

Le cas est digne de par_
ſſ don 5 -

Il n'est pas infaillible, non:

Plus nc pretendroit, ſûr-il

Pape.

Cependant les plus empor

tez
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Dans cette émeute genc

e rale

Estoient les rïimeurs mal

traitez.

Les Cotins chefi de la ca

balc .

Murmuroient 8c crëioicnc

‘ tout haut:

VOyez-moy ce~ Prevôt 'ac

balc,

Il n'a pas épargné Qxi

naur. z

Mais Phebus d'une œilladc

fiere ‘

Les rejcctanr avec mépris,

Leur dit d'un con ferme 8c

ſevere:

G
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Paix , canailles de …beaux

cſ tits ,

Qui n'avez ſzit ici que brai

— re z ‘

Si ſur Quinaut on s'est me'

pris, ñ

J'y veiller-ai, c'est mon af

. faire -,

Quant à vous, perdez tout

a eſpoir ,

Ec- ne me rompez plus la

tête,

Mon Prevôt a fait ſon de

Voir.

Ainſi ſe calma la tempête 5

Et (Liinaur s'étant preſente,

Dans ſes griefs ſut écouté.
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On declara n, vû la Requête,

Bien appellé comme _d'a

u bu
. S, ,

Dont le Prevôt resta ca

mus. ’ñ

Il ſur même ſur le Parnaſſe

Reglé ſans contestation , '

(Lſaupres &Orphée 8c

a d'AmphiOn

Il iroit reprendreïſa place;

Et puis Phebus, dun air

humain ,

Lui mir ſa propre lyre en

' mam,

Non que laſicnne ſûr uſée :

Mais par un noble 8c fier

dédain
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De la voir a tort mépriſée ,

En tombant il l'avoir bri

ſée.

On en fit recueillir ſoudain

Tous les morceaux juſques

au moindre:

Mais on les recüeillit en

vain , _

Et l'on ne put bien les re.

joindre.

Tel ſut le destin de (Lu

naut, —

Seul de tous Où Ie Com

miſſaire, ï

A ſon égard un peu Cor

ſaire ,
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Seſſtbit trouvé Pris en de'

faut: l

Pourtant . en payañt-il ïlíïéſſ-Ëſſ

mende ,

Et de mainte Muſeen cou
ſſ roux

Eſſuya verre repriman;
\ de, . ſſ _

On azdic même quelques'

. coups. u ‘

Dans .tout-le reſic írrepro

_ chable , '~

Faiſant ſa charge avec hau

teur,

A tout mauvais 6c ſot au—

' teur

Il ſuc Prevôc inexorable ‘
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Sur les grands chemins

d~Helicon ,

Dont il fit preſque un Mont

faucon.

On voyoit de loin les ſque

lettes

De cent miſerables Poëtes;

Exemple dont le ſeul aſpect

Tenoit les rimeurs en reſ

pect. .

Il est bien vrai qu'en _ſa

ñ vieilleſſe -

Il laiſſa tout a l'abandon ,

Et ſit ſa charge avec moa

leflc.

Quand on est vieux , on

devient bon.
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Un reste de terreur em-j

preintc

Rctenoit pourtant les eſ

Prlts,

Et l'on ne penſoit qu'avec

, crainte

Au ſort de tant d'auteurs
proſſſcrits.

Dans cette vieilleſſe im

puiſſante

Son ombre encore mena..

çanre . _

Arrêroit les plusreſolus: ï.

Mais cette ombre fiere 6c

glaçante, ’ .

Cette ombre même, helas!

‘ n'eſt plus.
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Cependant dans cet inter

regne.

Tout degenere 6c dépe

ſlt ;

Et faute d'un Prevôt qu'on

craigne,

Chacbn ſur pied .de .bel

. eſprit

Arbore déja ſon enſeigne.

Les Cotins bravant les lar

. — . dons,... . .’.

De tous côtez ſemblent re

. naître, ’ ñ ~

…Et comme enñ un temps- de

.pardons,

On voithacdimm nepa-ñ

raîtrcz a
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Les Pelletiers 6c les Pra

dona

Apollon , c'est vous que

_e .j'appelle, _‘

De ce mal arrêtez le cours z

Leprix de la gloire immor
' . celle ſſ

Est en proye aux joüeurs de

viele ,

En la plus brillance des

Cours,

Vôcrc Cour , autrefois ſi

belle, »

Devient _un Grenier de Gaz

belle,

Et íencanaille tous les

jours.



88 M E RC U RE

Déja qui veut ſur le Par

naſſe

S’e'tablit comme en ſon
" foyer: ſſ. *

Tel croit tout charmer, qui

croaſſe; '

Tel en chantant ſemble

aboyerz t _

Tel rimant ſans grace effi

cace, _

Paſſe tour le jour a broyer—,

Et fait des vers, qui , quoy

qu'il faſie; — - —

Semblent tous faits par con
tumace. ſi ~ ſſ- -

Tel pour eoutÎtitre ce tout
~ ſi .ſſ, I..

‘ . Tire
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Tire du fond de. ſa beſace .

Des vers qu'il prit à. la ti

_ ÏQCC, ſi. ‘.'.-ſſ.'

Sçavant dans l'art de gi—_
/ boyer; --ſſ

Conſondu pîarmi cette craſ

ï e — , d

Corneille, pour garder ſa

place, - A

En ePcTeduit a guerroyer,

Et Racine rencontre ,en
f - face ' ſi'

Tantôt . le Clerc ',_-—- tantôt

' Boyer. _

Vel dcpicz pour .l-Êzgſand

< Horace E
Fev. 1714. — ſi H
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D'avoir à. ſoûtenir Yaudal'

ce

D'un fat qui vient le cou

doyer. y» ,

Le mal plus loin va ſe re'

pandre, -

Si l'on n'y met ordre au plû

~ — \Of ', ._ '

Muſes, ſongez à_ſivous de'

ſi fendre: ' —

Au ſpecifique, un bon Pre
' vôtl' ~ i

Üiíbon-Prevôt z !nais-ctoù le

prendre?

3e- pgurróis ;r s'il; ixſäcoit

_ _ permis',

- n
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En nommer un, :ligne 'de'
ſſ î lïêcre: î

Par ſes "ſoins en' honneríÿ
ſi remisl, _' ñ

Et plus grand qu'il nct’e'coic'

peut-être, — —

Homer-e aſſez le fait con.
" ſi 'ſſ 4 noître. '

Il a tous les calens quëil faut

Pour un employ ſi neccſ—_

*'5' &IFC; - i

Ie ne lui voiſſs qu'un Çeul

.Ï - déſautl_ — ' “L” :iC'est que' oc métier ſalu'

_ . caire ‘ _ _Dc blâme: cé ñqui doîie- déſi

c. …j

Hij
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De reprendre 6c dépargner

rien , ñ

Ce métier qu'il feroit- ſi

bien ,

Il ne voudra jamais le ſaireí

Attaque par maint trait

felon,,ü a l!,

Jamais côtre le noir frelon

Il n’employa ſes nobles

~ veilles

Et comme le Roy des a
. beilles ë …

Il ſut roûjours ſans aiguilz

lon.

'A ſon défaut , :Cherchez

quelqlſautre,
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Ali plus hardi, qui moins

.humain,

Pour vôtre gloire 8c pour

> : la nôtre ’

Oſe 'a l'œuvre mettre la

_ main. J

Du Parnaſſe arbitre ſuprê
ï .me, -i —

Si vous priſez mon zele

extrême,

Faites—le Voir en m'exau.

çant:

Helas peut-être en vous

preſſant

Fais-je des vœux contre

,moy-même!

ï
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ATOM-Utiles.

' . ~ l . ,

Les lettres de Hambourg

du 2. 8. Janvier portent qu'il

étoit entré le 2.3. dans Ton

ningen un convoy- pour

quinze 'jours , en preſence

des 'Commiſſaires du Roy

de Danemark, pour empê

cher qu'on— n'y fist ent-rer

ue la quantité de provi
Hons' ui a été accordéeſi. Ï :

Celles de Berlin du a5.

Janvier portent que le RoyÎ
de Pruſſe fſiaiſoit toûjours

travailler à de nouvelles

»
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lectveſies ſ85 qu'il Pretendoit

avoir ſur pied cette année

une armée [de cinquante

mille hommes ; qu'un re

giment de dragons de Hol

Pcein-Gottorp i écoic entré

dans Scerín. ñ. ~’

On mande de Stokholm

que les Etats du Royaume

s'y écoient aſſemblez le 2.8,

Decembre en preſence- de

la Princeſſe Ulrique ~El‘eólñ

norzque le Comte de Horrí,

Preſident de la Chancelle

rie , en _avoir fait l'ouverture

»par umlong diſe-ours _. dans

lequel il- repreſencæ les Tai-ë
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ſons~ qui avoit obligé la;

Princeſſe 8c le Senat a les

convoquer.__ll les exhorta à

conſerver. l'union , 6c' a

concourir de tout leur

pouvoir a Ia conſervation

du Royaume ;que les con

ferences des deputez avec

.la Princeſſe 8c le Senat com

mencerent le zo. Decem_

bre, 8c que le General Lie

_ven étoit parti le z. Janvier

pour aller trouver le Roy

de Suede avec des dépêches

importantes. ~ ñ , i a _ .

'On écrit d'Andrinople,

_que les ambaſſadeurs du

Czar
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Czar ayant fait instance

pour être admis a Faudien

ce du Grand Seigneur , 6c

recevoir la ratification du

traité qu'ils avoient conclu,

le Grand Vrzir avoit pro

mis de la leur faire obtq'.

nir : mais qu'il ſouhaitoit

qu'ils restaſſent à Andri

nople juſqu'a ce que les

limites de la ſrontiere euſñ
ſenſſtï c'te' reglées par les

Commiſſaires qui avóient

c'te' nommez pour y tra

vailler avec ceux du Czar;

que le 7. Novembre i~lS é

toientallezſolemnellement

_ F61'. i714. I
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h

laudrence du Grand- Sei

neur etant conduits par

lc Chaous Bachi que le

Grand Vrzir les ayant reçûs

8c regalez a lordmaire de

caſſe de parfums 6c de caſ

tans, les avoit conduits à

laudience du Sultan , à qui

le VICC Chancelier fitñun

diſcoursau ſujet du traité,

dont la ratification lui ſut

remiſe; que le Grand Vizir

leur avoit dit par ordre du
Grand Seigneur ſſ, qu'ils

auroient bientôt la permiſ

ſion de retourner ſivers_ ,le

Czar 5 que neanmoins' ils

r; ._0%;
;aL'

ë?-Z

.H*s.

'V771lÿ/

Y
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pouvoient renvoyer ,

partie de leurs gens; que

le Sultan, étoit partile 2.5.

&Andrinoplc , pour s'en

retourner--ñ _à ;Constantino

ple ; 6c que .le Grand Vizir

avant ſon départ avoit or.,

donné de fournir les Che-r

Vaux neceſſaires pouralle;

31 Constantinople aux am.

baſladeurs de Moſcovie 8;
de_ Pologne , ſſauſque-lsil

permit; auffi _de _renvoyer

une partie de leur ſuite, _… .Celles de Conſñlantinople

  

du :m7. Janvier oporteot.

que-î le .Sultan étoàc arrive'

1 ij
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île 4. 'Janvier a un 'village

'prés de Constantinople , 6c

que le 7. il avoit fait ſon

entrée avec la pompe or:

dinaire. Le 10. les 'ambaſi

ſadeurs Moſcovitcs 8c Po;

lonois y arriverent_ d'An

drinople , avec le Sieur

Fleiſchman Reſident de la

Cour de Vienne. Iſſuf Ba.

eha,’ciñdevant Grand Vizir

relegué à Rhodes, y a été

étrangle' , 6c ſes biens ont

c'te' conſiſquez. On a depuis

diſpoſé de pluſieurs Gou

vernement en_ ſaveur dc

divers Bachas. Les Cort).
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miſſaires nommez ct pour

regler les limites devoient

.entrer en conference avec

les ambaſſadeurs du Czar

6C de Pologne, auſſitôt que

les dcpurez du Sultan ócîdu
Kan des Tartſiaregenvoyez

cn) Pologne , ſeroient à

Constantinople. Le Roy

de Suede étoit toûjours à
;Dcmir Toca , où >le ë Sieur

-Funck ſon Envoyé' est mort.

On écrit de Vienne que

les Etats de l'Autriche in

ſerieuſe, qui durant la ma

ladie contagieuſe -.—s'aſſem ñ

bloient dans 'la maiſon du

1 iij
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Comte de Kerenviller leur
Preſident , reprirenctt le n..

Janvier leurs ſeances dans

le Palais Imperial : que le

Conſeil-Aulique , qui avoit

été caſſé pour la forme;

afin-d'être rétabli au nom

de ~l"Archiduc ,' le raſſembla

le x5. au nombre de trente

Conſeillers avec deux Se

Cretaircspu tre un Preſident

6c un Vice- Chancelier de

l'Empire 5 que le même ſour

le Preſident préta ſerment

dans le' Conſeil d'Etat en

preſence cle. l'Archiduc

pour ſa Charge de Preſi

\
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dent; Le 2.2.. le regiment de

cuiraffiers du Prince Char

les de Neubourg paſſa prés

ele Vienne , pour aller en

Hongrie, ſuivi de quelques

autres regimens de l'armée

du haut Rhin , 6c de deux

regímens Eſpagnols venus

d’ltalie , qui etoient déja

arrivez en Croatie.

Les lettres 'de Madrid

portent que le Roy a don

ne' la Charge de Major de

Sarragoſſe a Don Guillen

de Guſman , Lieutenant

Colonel , Spi a perdu ,le

bras droit à l'attaque de

Iiiij
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Campo Mayor 5_ que le?

Marquis de Thoüy , Lieu

tenant general, étoit parti

de Madrid le 2.7. Janvier,

avec le Marquis de Flava—

court Maréchal de Camp ,

pour aller _commander un

corps d'armée qui ſe 'forme

au voiſinage. de Lerida des

troupes ,qui ſontcnzArra

gon 6c à Tortoſe; que Don

Joſeph de Armcndariz 8c

Don_ Diego de Alarion.,

Lieutenans generaux , 6c

le Marquis de San Vicente,

Marzechal de Camp , doi…

vient pareillement S'y ren
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dre du camp devant Barce

lonne. >

Celles de Catalogne con.

firment que Nebot avoit

c'te' tire' de priſon, 6c envoyé

à Mayorque avec le regi

ment d’Allemans deſer

teurs. Le Marquis de Lede,

Lieutenant gencrahôc Gou

verneur de Tarragonne ,

ayant été inſorme' qu'il y.

avoit une émotion de la

populace de Villaſranca de

Panades, ſomençée par le

Viguier; le Bailly _Gt le

grand Iuré de Villaſranca ,

il y envoya quatre cent
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fantaſſms , avec quelque

cavalerie, commandez par_

le Chevalier de Lede Ma

réchal de Camp , par le

Colonel Don Gabriel Laſſo

de la Vega , 8c par le Lieu

tenant Colonel Don Gero.

njmo Ordonnez'. Ce deta

chement ſe ſaiſit de trois

Officiers auteurs de la ſedi

rion, qui furent envoyez»

priſonniers au château de

Tortoſe, &on établit en

leur place des perſonnes

d'une fidelitéreconnuë. Un

autre village aux environs

de Cardonne ayant pris _les
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armes pour s’exempter de

payez-Îles contributions a

été brûle' entierement', à la

reſerve de l'Egliſe. D'autres

lettres de Catalogne por

tent que la flore qui étoit à

Alicante eſitoit arrivée le i9;

Janvier auprés de Tarra

gonne , ayant c'te' groffie

panles bâtimens qui ſe te.;

noient prêts en divers en;

droits de la côte, ïuſqu’au

nombre de vingt vaiſſeaux

6c de cinquante barques.

Elle est chargée d'une grand

de quantité d’artillerie , de

munitions de guerre 8c de
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proviſions. , dont elle avoit
debarqueſi une partie àeTarñ

ragonne z 6c le 2.1.. elle ſit

voile vers Barcelone, dont

on devoir inceſſamment

faire le ſiege. Que quel

ques »lieux fétoient demon'

veau loûlevcz : mais que

divers detachemens ayant

c'te' envoyez contr'eux , en
avoienr brûlé ſix , &t paſlcſſ

a-u‘ ſil de l'épée les rebelcs

qui s'y étoicnt trouvez; ce

.qui avoit mis le calme en

ce pays- là.
On écrit dſie Londres,

qu'il y avoit eu pluſieurs
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changemens dans les char

ges 6c les emplois ; que .le

Comte de Bartimore a_ été

ſait -Conſeiller du Conſeil;

prive' en' Irlande , 8c le Sieur
Moleſvvort a étéſi'. demis

d'un pareil employ par 011.-..

dre de la Reine -, que Sa. Maï

jesté .a, ordonne' de 'adreſſez

une nouvelle Commiſſion

pour les Commiſſaires de

la Marine , qui ſont le

Comte de Strafford, le Chez

valier Lake, le Chevalier
Drake, le Sieur Aillablſie,

le Chevalier Vvishart , 6c le

Sieur Clarke z que le Cne
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valier Bin-g a été exclus du

nombre de ces Commiſſai

res , ôc-il a été mis à la de

miñpañye comme Amiral; de

Feſcadre blanche. Le Sieur

Menleya c'te' demis de la

change de Maître .des Poſ

tes deDublinz, qui vaut huit

cent livres (berlin de rente ,

6c leSieur Stñvvard a été mis

en ſa place. Le Sieur Lovv.

tïhergïGouèver-neur des. Bar..

badegarété prive' de ceGou

verncment; Le Sr Thomas

Harley , couſin du grand

Tréſorier., da. été nonun-é

pour retourner… 7a. la Cour
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de Hanover 'en qualité

&Envoyé extraordinaire.

Le Comte de Lexington',

ambaſſadeur extraordinai

re vers le Roy dhlpagne,

arriva àLondres par lavoye

de Portugal le 1.3; janvier.

Leîlendemain ilzalla ~a Varia

dſor ſaluer la Reine, 6c lui

rendre compte de ſes nego

ciations. Sa Majesté-a fait

expedier une commiſſion,

par laquelle elle établit le

Chevalier Guillaume Ho—

nivvood 6c les Sieurs Vvañl..

cer Hungerſord Duncadée,

Guillaume Govvert 6c E

x
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ſſdoüard Hungerſord , Iu

.ges des appellations des

.jugement rendus par les

-Commiſſaires de FExciſe.

,La charge de Sutinten

dant des Forêts 8c des

. Parcs , vacance par' le de

césdu Sieur Jean] Man

ley., a été donnée au Sieur

Alexandre Pcndarves, 6c

le Gouvernement dela Pro

-vince de Maryland , .dont

Milord Baltimore est ſon

dateur 8c proprietaire—, a

été donné au 'Sieur Iean

_Hartg --r

On .mande de Bruxelles,

_ - que
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que? :'13 .différend :-dn-tre nie
Roy 'de Pruſſe 6c les Estatſis

de Brabant avoit c'te' ter_

miné pour la ſomme de

'quatre :-vingt mille *écus ,

payables en quatre' ans , 6c

que ce qui regarde lei-Iai

naut ſera terminéîde la mê

me maniere. LesSieurs Buis

6c de \Goſlinga , ambaſla

deurs extraordinaires. des
Estats Generaſſux des Pro..

vinces Uniesauprés du Roy
en France , arſſriverent le zo.

'Janvier à Paris." Ils_ ſe ren
.diſirentſaſiVierſailles le 15; Pcs.

,
.

vrierï, oùîils eureſſnt audience

Fev. 1714. _K

1

\
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particuliers du Roîznlîhſuíue

ils eurent audience de M0115.
ſeigneu-r le Dauphin î, de

Madame ~ la .Ducheſſe, . (de

Berry,,de Madame; ôc dc

Monſieur le Duc d’O'rleapns,

étant conduits par le Baron

de . Breteuil \zlntroducteur

des_ Ambaſſadeur” ;.; .ñ z . '

'
\'.\

D_ .,4 a

Obſervation: ſu' 14ne- _mort

., a — ‘- z. + ë
f8 lfftr

, v . . , …

_ſi 'Un jeune hommedeſei

Ze ans , qui depuis l'âge de

quatorze ans maigriſſoit' ,

etait ſujet à une. tou; êc à
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tîne tliffiehlſitéde reſpirer ,

6c 'tombait 'en foibleſſeï

quand_ î il avoit fait quelque?

exercice violent, ou ſis~e'toitñ

rnis-dansctîune grande1ere ,ct Serait: un _ſoir empor-H

te' avec exces contre un

camarade qu'il avoit ,e 8c

ayant aprés cela ſoupe'. deux

fois plus qu'a l'ordinaire ,'

ſe coucha a dix heures, 6c

dormit juſqu'à_ deux , quŸil;
fuñſſt réveille 'par une toux

violente,a laquelle ſuccedäg
un ' grand ſi -crachement :de

ſing 1., Y ec tal morragëcfinÿ

hguzogſdugïffiginſ: arr-Haz- r

Kij



!i6 M ERCURE

, On l'ouvrir, &con :luis

trouva beaucoup &eſilngî

fort peu écumeuxzdansla,

czrachéeŸ 6c, dans îſcs bronſiz

ches z du ſang noirâtre, dejà;

demi caillé dans* les" deux"

troncs de la veine cave,

dans le _ventricule droit :du,

con-ur , &r dans l'ancre pul

monaire z !pas une «goutte
de ſang dans lſievcntricule

gauphçrg; .=.’ñ- ;j :Î..… … .

:mLe tronc-de la' 'racine da:

?Damon -. Iéroit extraordiïñë

xzairçment ;dilaté L, _ de» auſſi,,

ÿlfiçäyqficfigm le. creux-gaz

4 cavité éreitzaſſczzîcxectezä
.. .Q

r _J

‘k'-í
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ment occupée ,par 'un corps

étranger-rond ,- 6; épais de
deux pouces_. 'î V

;zLez cercle membraneux

qui entourezinterieurement

l'embouchure de l'oreil

lette gauche dans_ le coeur ,

érczis .parſonzlæard inferieur..

plus_ épaisxquläi: .1—i’<>r;dixz²i_rc;

oſſeux 6c lus étroit qifepae

lc .bord- ſiperieur -,ñ~ce qui

cstL contraire ...à _la ;confon

:nation commune.
-jzſſl-îpurízrendre raiſon de la

mort de_ ce_ jeune homme ,

äâctlÿ-*ÂH aczcidcns quiñ l'ont

arecadïlc-zñsmzneîſcñèſcrz qiw:
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dïrrſſeul dos ’ faits' qu'on' a

obſervez ,~ 6c on en deduit

tous lesautres.” - '

I" Le cercle membraneux

Place' ,ä l'embouchure_ de

loreillette gauche du cœur_

est une eſpece de petit en

tonnoir , dont: l'ouverture

la plus étroite? est tournée

Vers le haut du vers la' baſe,

du coeur. iſ ſang- pouſſé

par la- contraction” de l'os

 

reillette gaucheeſk obligé'

d'augmenter (Ia vîteíIZ,-pour

paſſer d'abord par la partie
l'a plus étroite de cet_ eſntonſid

no~ir zëïaprésíquoyîíïilíooulc'
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;ſims difficulté ëpar la patrie

,la plus large dans le ven

ztricule gauche. _ _. _

a Suppoſé , comme ilzefl

…aſſez vraiſemblable ,. que

par la premiere conforma

_tion ducorps de-ceñjeune

homme cet_ entonnoiræfût

renverſe' ,z de que le bords le

lus étroit du cercle mem..

'brancnx fût en bas ,le ſang

qui, ajpaſſé d'abord par la

partie la plus large ſans aug

menter ſa viteſſe , n'a pû

paſſer facilement par la

-particdlïñëplus étroite ; 6c

.dans l'effort. qu'ils. fait con

; _I ñ p
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*x

!trie 'l'obstacle , ëſſc'ñe’stct aſdire

contre le bord inferieur de

ceëcercle , il l'a frape' [avec

jctpluſſs dej-force , 6è 'a pouſſe'

*dans les ihtſſerstices *de-ces

fibres des particules ſalines ,

'qui non ſeulement l'ont

'rendu à la longe plus' épais,

:parce qu'elles 1- s'y' _amafiñ

ſoient en grande quantité;

'mais qui l'ont encore rendu

aïoſſeux , parce qu'elles é.

toien-t ſalines. ñ ſi ’ »'

_ Ce bord devenu oſſeux 'a

?perdu ſa fiexibiliteſiôc quand

:-le ſang de laëveine .dur pou.
-mon »le pñrſſclèntóit end

UCI'
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'ñîtrer dans le ventricule gau

che ,— 6c que le cercle mem

braneux aut-oit dû s'élargit

'pour faciliter ſon entrée ,

ïlbſſificatïion l'en .empê

choit ,MSc-une partie du ſang

demeurait dans la veine.
“De-ï la ' .Yextſſrême 'dilatation

ide 'cevaiſſeau , 'ét le poñ

lype. . . .

'E' polype formé ;le ſang

ne-_paſſoit plus qu'avec

beaucoup de peine 'dansla

veine du poumonſôc par

conſequent 'ſejour-noir dans
Ïeſſs arteres de cette partie,

s'y ,amaſſoit ,‘ les_ dilatoir',

Fev. 1714.. 4 L
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les rendait- plus_ minces , 6c

-élargiſſoit leurs pores. -Les

parties les plus ſubtiles du

ſang, comme ſes ſels 8c les

ñſeroſitezséchapoient donc

aiſément par ces. pores

&grandis ,… ê; de là elles ne

pouvaient paſſer que dans

la cavité _des cellules du

poûmon , dans les brun
çhes ſi Qc… dans ,la trachée.

Cette cauſe dela touxde ladifficulté de reſpirer

est aſſez évidente. Il est clair

auffiz-'que la colere ou un

gïnand ~ exercice ûsbtiliſant

encore plusíle üÎflg-,dflí
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donnoient encore plus de
.facilité à paſſer dansſiſiîles

*conduits de la reſpiration ,

6c que comme il abandon..
noit preſqueſi entierement

lil-muté des ve-…incré 1121411319

naires , 6c que par 'conſe

quent le ventricule gauche

avoit peu de ſang à pouſſer

dans l'aorte, -, 'lc-s foibleſſes

-devoient s'en enſuivre, 6c

.enfin la mort ,lors qu'il ne

paſſa aucun-ſang de la vei

nc du poûmon dans le Yep

tricule gauche., f

_ tout cela il est aiſe' _de

joindre ce que les alirnens

L ij
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~

'pris avec excés dans de pa

reilles circonstances ,. peu.

venr avoir contribue' à une

-mort ſi prompte.

Article des Eæzzgmesſ

'Parodie de la premiere

"Enigme , dont le mol:

_ s est 133m5; ou rocher.

ſiMaiizte Poète appelle

audacieux ,

Et dans ſés *vers ila-rv:

— ſuſi/faux cicuxſi ſſ

Ce: roczerr dont le grais
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'd' prix ſh” Origine. . :l
.ÿijlquefbzſis pour m'a

ññ -zzozr dan: la carriere

a” mme

Pour le bourgeois' ,_ Pour

le 77242747212 ~ffcſiëzſis groffier en pierre,

k en labic' ſi” [MW ñ

. _q ÎÆÎZÏ.

Grais cn pavé les *voya
.» gear: benzſiſſä-nr,

Rude _pavë les Voyageurs
~ î mzmèlzſſdſimſſt., _ a

Tel/e_ ſŸ.1‘v;1ncc ._ _

Wi rit Chahtc ,

L ii]
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v-z-ëñ

Enécurant Je; doigtspí
ſi . ' tritſſ, ~ſſ _

ſidweàſê; deux mains &li
teſſndrzſif

Le grais, Ë/ faitpleuë

*voir óídnsſorï eïuelle., _
E” ſilſidrfauſhſſflr, ,eh ſdf-ſi

Pärgæzm. ~

Le pau* cdrefflpdrmózlſirh

— ſe Demgzſêlle. ‘

Demoiſelle est' du pm
~ 72cm* ſſſſmstrument,

.Et par clle dffiermzſi pavé

firme 52j constant.
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Parodie .de la ſeconde

Enigme, dont le mol:
' est- leſſtzſhrz. _

Perſonne ne l'a devi

nées car elle c'st plus in#

devinable que belle. ’

j'aimais dam aucëmefdñ

‘ mil/e _

Nom m* fut ſi ſhuîüâflf

. changés i __

Or devinez, donc que]
l nom j'ai.

Lun

\
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Cc n'est point le nom ale

… mdſille. , …

La-..cendre est fille du

tiſon,, ' .

Puiſque tiſon engen

dre,

Farm: la cendre

Dam' le Hiver , où le ti

\ ſo”

Prend ſh”. 720m. -

MA mere' Perd le ſim,

qu'elle prit no” d'un

pere. -

La buche du t_iſon est

. mere, .
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Erſſjprit ſon nom

Du buchcmn. ſi . '

C?st u” qui-Jambon com'

~* pagnan, _ î

Qt? Muſa? avec ſa cói

grÿécz . …

Buche ,z qui ;ſa ce nom

que quand elle est

- fbrmíe.

Or' tzſh” est [ei petit-ſil;
D'un dja-Ml dont leſinom

fa” prix

Ni daſh” pere, ë

N2' de ſh meres

Car l'arbre qui bache
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engmdra, _

.Et la [crréç que POI-ir'

" mere a. _ -

L’arbrc qui tcrrc Ïhc ſc

nomme. ñ

Praz-ve mo” dire ,

'voila comme '

Buche , cendre , tiſop ,

Terre , arbre ,_ buchc

TOU

Ont chacun leur 720m m

partage., _

[ſax-IM .ólc--Uzÿzí ?T2072 , je

gflgf.

r
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-ENë-IeGh/IE'

< ' nouvelle;

Comme on campe un (ctgói

/ tenant/ler… Rois ,
fe coupe le Ünelſiqui md

l'homme nuit' nbairs

ſe manges-ji belles' dan”

~ calm' '

@li m: mange &wccman

' étui.

Fdastznt Env/ie à tony,

CF n'ayant nulle

en-we ,



m; MERCURE

je 'ZIÆÎJ tnmbonrinant
- 4mn wſies — ~

Car *vie l'an peut dp

p peller,

DM moins Pnrfnſon de

. parler, .

Le 'train dont je *Unis
r! ſſ pm: le monde ,, _

En ſhiîſctflf la brunela blonde,

Sal-vant nuffi brun E5'
ſſ Élonólln,

Et mainte ÔlEſiÔFI/\UVE/ bm

clin,

,Quj trés-filment n'aime



GjA L' A NIT. 135

que md parure , v

.Et qui :Ïamust à m"a"ter

~’ ma_ eazfure ,

.Ã lu remettre , à me

— 4'* lorgne-r, "z ~

Sam? les_ coup.; aqui-avec

lui jekrzffluedde ga- ~

—— gner. ~ é_

- - …\.,

î I~I_. @EN I GM E.

D'un pere ſeólemuiſe

étant ſi/le ambu

- ‘ L imite, *

.Dc-ſh nature auſſijeſhi;

's
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— PÆTÎÎCÎfÆÎZÃEÃ ~—

Mepromenantfbrzî_ bien
ſàm' ſhrflſir dev/UI(

…- “ù .Ï may). 3\

Meſſi-amendm- dmffipar

'aille-YES' par vais-z.- î

pdgne, ' ‘~ i

Des* bam rameurs le ſi—

gnal ÎÎÎÆCCÛÆPÆKDE.

Pmfozſir mo” ſiul dffiect

_ muſim de ffeffra]
:Aux polie-om qui ſoſiu-ñ

' peut en .Will-Sa
_JA qui dort je ſ/ſſttſis MW

' ñ file, ñ



'X

S'il n'a pri; par d'année

unſzgop nrrnngóæ -

'o W6???

Comnzç _aucun .Directeur

le prend commune'

'_ Ã'. ?ÎÎÔWF î ſſſe ólirzge qui me 'îólzſſ

. ñe .— _rzgcz ñ j

ATNlesfbu; 1'41' 'per

tiges _ſe gnjdçk qzçelqnófoís

- dgÿfl! las-ſpirituel,

Pour acheminer *vers le

- Ciel, -

Estnnt propre à mon



@ge MERCURE.

'- ter, (YY-j non [Ms d

ï

. deſcendre.

Cc, que je ncffiai pas de
ct mo) tn peux l'ap- -Ëïſſ

prendre… ‘
-Qffljſſ nou? FWM' ë? .14

mme d tort 5Cd? il en est de nam c0nz—

me des hypocrites"Dcsstmmer des 6h51

i _temzffes , î':Belle montre , E5 pe”

.de MAD-oct”.

. ſi. *ſi*

~ z. r. ,.

. .
, _ _ _

ç S51_
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Samedi :7, Fevrier,

jour de la naiſſance de

la Reine de la Grande
Bretagne ,hzct Monſieur

Prior , Plenipotentiaire

de Sa* Majesté , traita

magnifiquement le Duc

de Richemont,le Com

\ç de .Karnvvarth , les

Clucvaliers Horbarts,

Hacton_ , Vvebb, 8C plu

ſieurs aütres Seigneurs

Anglais. Ils parurent

tous magnifiquement

habñillçz,, dgns une O05

P3724714. 7 M_ .



&zx MERCZURE
caſion Où il Fagiíſſsoit de

ccñlcbrcr la naiſsance d'u

ne Princeſſe trés-aimée

de coute la nation, Il y

avoit deux tables de

vingt perſonnes, 8C une

autre de quinze , toutes

trois à quatreſervices 8C

deſſert. Lc Duc de Ri

chemont fic Icshonncurs

dc la premiere table , 8C

MonſicurPrior dc la ſe

conde. Le repas fut' ſui

vi d’un trés-beau con

cert 5 lc ſoir il y cut 'des

/
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grandes illuminations ,

ondonna une trés- belle

collation. Tous les gens

de la ſuite des Seigneurs

furent auſſi bien regalez.

Tout_ le jour ſe paſſa

dans une joye univer

ſelle-Ê-les ſantei princiſi

pales» qu'on portoitzau

ſondes trompettes(iles-diazbalcïxfinſſçnç Sel:

les -d-ez la .Rcintz Edeñç-la

Grande Bretagne; Ïa- la

pui-it generale.; atr".l7’o1‘r—

Parlement-ï- pÏèchë-Îzærgvàæ

M î

-)";í'-:
., .

. ' X
.
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A MERCURE

P

à la bonne correſpond

dance éternelle entre la

Grande Bretagne &la

France.

Gere-manie du C'our-amie

mental” R0) &de I4

Reine de Sicile. ‘
- *

Les Icttrcs cle Palerme

du mois de Janvier portent

qu'on_ ſit, le x4. Decembre à

Palerme la -ceremonie du

Ceuronnemengdu Roy 6c

de la. Reine_ de Sicile. L'Ar—.
.chcvêgfflçſécſiſ 1?al4ri11ç\;~1Îr;

_V —:

\ .
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Çcttcſfonction', aſſisté des

Evêqucs de Mazzara , de

Syracuſe 8c de Ceſalu. L’E

gliſc Metropolitaine étoit

ornée magnifiquement ,

6c on preparer un trône pour

le Roy du côté de FEvan

gile, &Ê un pour Ia Reine

quiavoitùnÿlegré dcmoins.

Les ornemens :royaux a

voient été mis dans une

Chapelle voiſine. Sur les

quinze heures. d'Italie leurs

Majcstez ſe rendircnt IPE

gliſe. Le Roy de Sicile alla

dÏabord dans uneChapclle

przenjdrcdcs habits Ipilitaizñ,
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res, 8c à feutrée du Chœur

il ſur reçû par dcuX Evêque;

qui leconduiſirent I. l'autel,

où il fut Preſence' à l'Arche;

vêque, auquel ils _demande

rcnt qu’il le coxîronnât. D'a

bord on lui preſents; la Pro

ſcffion de Foy ,' qu'il' fit cu
mettant la mâinſur lesîEctväñ

gilcs. On rccita les pricres

preſcrites dans lePontiſical,

durant-leſquelles le Roy é.;

toit à genoux prosternéÏſut

des carreauxAlprés la' bene

diîctiîonjl' ſe leva, _ôë ſe mic ä

gcnouxjdevänc l’Arcl1evê—
que ,Y qui lſſuí_ ſit lcſisî onctiohs'

ï

,

.
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ſurle bras droit 8c entre les

épaules. La Meſſe fut com..

mencée , 6c auï Gr-aduel le

Roy alla dans la Chapelle ſe

revêtir du manteau royal.

Aprés 'le Graduel, l'Arche

vêque s’affit, la mitre en tê

te z le Roy deſcendit du trô

ne ,- 8c , conduit par les deux

_Evêque-s, il reçut à. genoux

l'épéenuej-&la-rendit 5. l'Ar
ehevêque,quiſſl'a'iant fait re

mettre daïirsctleſſ fourreau , la.

lui eeignit. Sa-Mïaj. la tirazôc

l'ayant- élevée ,ñ la remit de

mâmïePuisle-Roy&genoux

reçut-läaïeouronnqqhe l'Ar



i4; M ERCURÊ'

chevêque lui mit ſur la tête ,

6c Ie ſceptre en main. Le,

grand Ecuyer porta l'épée.

devant le Royfiorſque l'Ar

chevêquqaccompagne'. des

deux Affistans le códuiſit 6c

le plaça 'ſur le trône, aprés

quoy le Te Deum fut chanté.

La Reine fut couronnée en

ſuite, reçut le; onctiongpuis

elle futrevêtuë du manteau

royal. A l'Oſſertoire , leurs

Maj. allerent à loffrande, la

couronne en tête &le ſcep_

tre en mainCeS cete-munies

fu rent accompagnées d'une

triple ſalve d'artillerie.; - .



GAÆANTpffl

LA CRITIQUE

. E" *I ..

QUE-ſpray est Fuji à

. Ï. finelre? _ -

Lunue abſêurcit lesCieux,

Deſh”ſhi” pour me co”.

. fondre -

Sort u” eſſeírzfitrieux.Le. Pre-Jugefanatique ,Lïz-veugle ’ Amour de

v ~‘l’Amique, < ctZ-'Orguëil au hard? .re

' . '. gard', ‘.

Février 1714. . N
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l-'Eïwie , à nuire ſi

prompte_ ,

La _Edité-euſ- honte

Defi dítromper trop tqróí',

EſZ-cç [Jeu, difvirzſiHoñ

L. . . . ere ,

Qgdux yeux de tout

l'Univers ,

je _lïdjre a-zzoiie” le Pere

D; la FAÉIEÇÏ de; beaux

— Vcri .P '

j'ai dit _, dcwaiszje plus
. Ÿdzſifc .P ~

Q7” le; mains mique?
,,, _,. ï.,

.,0 u _

\



CÊA-JLANÎË. in

ln Lyre
ſſA-Uec l'art_ ,de Paſtorale-r;

» ne comme-nn Ro du
Lſſ Parnaſſe, j'

L'a/Intern* * ;ng/ine qui

h l'effort*

Doit encore te . order.

..Fallait-il , ſage pe”

,start

.Snns dzſëemer tes tra-z

-Uaux,

Honorer, dn mçſine 1.20m

moge ,

Les écoutez, .E5 le: de'.

\ 5 75'351*- _ .
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faut: .P

Fallait-ilpar un miracle,

Tefaire vaincre Pabſiaele

Des mœurs, du temps,du lieu 4?

De quelque 220m qefo” te

. . .znomme,

Tu n'a-Toi; enfin qu'a/z
ſi homme z*

Fallait-ilt6faireem Diete?

L’Errem² te croit in_

. . fdilliflle..

Sors, -viehs la deſh-voùer
De ce mëîrzſite ' impoſſible

r



GAL-ANT: ſ49'

Dont elle oſe te louer.

Vois ur quelles _rí-Ueries
LſſAíus ' des .Alleígarzſiesñ

Veutſurprendre mîtrefoſi ,

Et de tes faux inteæprítes

Deſiments le: g/Oſhs ulſ;

' traites , .

Impíneîraóles pour toi;

S2' tu guróles le ſileueez

A(u defaut de tonſeeaurs.

ſan' du .moins Pour me;

&SWF .
Lesrurdisſſdvums de :i0:

jüflſſ.

N41)
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j'en [Ms qui malgré le:

_ ages A .

Pest-nt les plusgrunds

fruge:

'Au poids exuct du 120”

z ſem; .

Lu' Raiſon , dès ſa must

' _fin-ice , _

;A ſur eux_ plus de putſ

ſauce

@une erreur de trois

_ - mille um. z ~.

* Du Prëîcepteur d'A#

lexundre .

* Aristote. -



\

 

CAÎLANÎF; 131
Le _ſOF/ozſiëzſique 6/7405

Si long-temps a W2 sffleëï

î tendre ‘ ’

Uzzſſzctezñinſyjîëmeſide mots;

M4175' ce re ne 41' zèle,

De[Îäbſhur,STIHL/Leïla

Triomphe enfin-diſh” tours
Et-mdlgreî leursPrivilege:

A” fonds meſme de;
‘ loges -î *ï ‘ -‘:ſi‘-.

La vuírite” s-'eſhfait jour.”

,,. _,>….…î’a ÏIIÜJKÀ_

Loi” dom' reffiects ido-j
[astres *î ſſ‘

Des erreurs des temps

ſſ N iii



:zz MERCURE _
_Fctſſeæ ,À Le….

.Príjugezzz opiniaſlrer ,z "jf

TaifiL-'U0tzs, eliſpózràiſſeè

Sur l'opinion vulgaire ,
Lſiexezmenle lusſñzere

, _ e- ñ

N'eſt'jdmaisjirs ele ſm'

- _ ſ5”.

C'est e? la 'voix de Dieu

x mime

@appartient le droit

mystere-ſmc _ ~

De cezptwer la Rmstm.

Y ' **x ſ\ 7 ' 'V
ï- u* -—— ~ 'LIA D \‘ I' A

w.. . …gp ,H Ta'. Q). .I, …l

Que toi” le reste e
Le Tribunal eſirzſicgé.
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Venez, , entrez, dans ln
ſſ lice

Ornteurs du Prëjugâ ſſ

Men's nwznt que l'Ele

‘ _ '. quenee _ _

Prenne Fur *vous ln ele'

i fmſé * ~
Dexct droits de ſAntiquitz-j

S0uffre{ enconqëſen. ſes_

rimes

je *vous tmeelë-.rmnkimes

Que me_ dicte lîEquiÏë-î..

1,-\ ' 0"!

'Bro-Weng ól’un. deelnin
ſi facile ,



rfi MERCURE ſi

Me: traits. le: mieux ai?

XML >

Diriez, — 'COMS que. *vrai

,_ Z aile , — .

ff’empruuze des Trait;

- uſez, .P î

Wu ces rugſiſóns impru

_ _ … den-tes. r ~

Díju .cc-ngplumesſÿu-vuíz

1 tes

Ontfuitperdre leurcredit?

Nämparte d' il faut( _lee

canſhndrc , _q
Dëfflzſiez, -rz/ſiaus_ pour) rc'

' poudre '
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Dzreóziffi ce qn-ëon ez dit.

N'allez- pas de phraſes

'vnides

Enſier 720: raiſonnements,

Par des principes ſolides

ffettezren les fondements :

Miſs ſoient_ſeconds , im

mndélesz

Dnns -vos eonſhîqnenees

ſine/es

Qu'ils gardent taûjoiirs

i_ leurs droits;

Et ſimples, dans la diff

pute ,'

Crazgneæ qu'on ne *wi-is



izisſi MLERCUJRE

!WIFI-HB

Deux: meſures c5' deux
ſi poids.

De lïſronzſie inſulmnte

Fujeæleficffle ſhustien .'

Mulgreſngruee piquante

Un ban mot ne prouve

rien.

Plus el’un m'est 'Uenuſozí

rzſire ,

je me ſerais mieux fuit

- lire , ‘

S’z~ls eſgnjoient mes écrits ,

Mais loin que je les re



GAILANT, I57

grette ,

D'une louange ſeerette

Mon cœur m’en donne le

~ Prix.

Du * Heros ele Flliaele
Nüſimitez, pas. le eourouxi

C*est Nestor quiperſuade;
.Emprunte{ſoſinstzſſle doux_

Ceux que [eue-fie] .empoi
ſoctnne ., ~

Le _droit ſm; les alan

dam , _

LeslzÎ-zzre aux' Illuſion: 5

Eiznprudenrlîaralogzſnóe

î* A ehillc.
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Et le ſuperbe ..Yoſhi/me

.Yorzt eufam .des Paffiom,

Ou' , malheur à ui
j deſiólazgrze ~ a q

DVa-vialalles egards:

;Wen-tre nous Familia

regne .

Duſſem*perzr tousles/Ir”,
Jl eſt des Wíriteíſhzſiutes ,

@aux mépris des laf

c/yes craiutesu

Le &fle doit ſoustenir.

Mais ſhr- des beaute-z.

mortelles

j



.GAJLANT, r”

Nas lumieres valent-elles

Lu paix qui doit nous

unir ,7

I

~ Il nïsst rien que je neî ~ ſuſe

Pour _ÇqÎÈfirpç-r cettepaix;

;Ful/utñi Y demander grue;

.Aux deux :punis z" je .le

fui: s

udoruteurs ~ ;THD

_ mere
je níuæzouſierui tenzffruire ,

D'en uvoirtrop rejetteä

,Etque ceux -qu-'Hainere



x

.Mo .G AILANT
- bleſſe , i

Me Farólonnent la fap

Hey]e

_D’en' a-_voir trop adopte”.

L"IND1EN

. I '

ET LE SOLEIL,

'FABLE

GRan-d Roy ,ct qui. *vais

les Arts d’un regard

‘ favorable, '

Et dont &F066 jranſporf

jefflrou-oe la .bonté ,

Souffle



\

i
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.ſouffre qiſici la Verite'

Señcaehe un moment ſous

la Fable. «

UMËÆÊÎÏÆIZI de l'Inde_

adorait le Soleil.

‘Un zele renaiſſant nuit

E5' jour lede-vore,

Et ~, pleinile l'objet qu'il

adore ,

\

Iſardeur de le louer interz

rompt ſonÏſommeil.

;Quelquefois çelciram ſh

lumiere feeonde ,

D'un-regard 'attentif _il _lel
F51M' 1714- 'ſiQ ‘
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fiut dansſon cours ,
ſi-lclmzſire en lui ffAme du

monde 5
Toujours chantant, Eÿſiſê

plaignant toujours ’

Wa' ce qëſe]ſent nul ter

' me ne réponde.

Il peint tantoſit le celeste

ſiamoeau

Vainement affiege” par les

~ ſombres.. nuages , ñ

Et 'bien-loſt' 'vainqueur

_ &lez-orages '

.Re-paraiſſant encart'. plus

.., . ’...,“î

O .P \Z :nhl-UT)



GAILANÛFE* f()
beau. ſi

Il fait Hymne ſhr'

H_y-mne , en remplit

la contrée ,

Tout accourt aſa -Uoix, (F

chacun Pecoutant ,
Benzſſozſit la puiſſance en

‘ ſes 'vers celebre? ,

Tandis que duplaiſir de

la 'czoitffladorëeLe chantre ſe tient trop

content.

Le Soleil touche' de ce

&ile ,



15j- MÎÊÎKÛU-ÏRE

Surſes champs eleſſeoítez,

jette un œil careſſant,

Soudain , moiſſon double

- E5' plus belle , .
Verger firtzſile (F ſieurtſiſ-ſſ

ſant. A ÿ
Soleil , dit l’Ind1ſien’,,je

ren-els a tes largeſſes ï

Tout ſ/.zommage que je

.ſa leur &loi .

Tes bienfaits "cependant
K zfaequieſireſſrzt rien par

mo; 2'
_.\, .a

Tu peux augmenter mes

;ricbcjffesÛ-'Ëg 'ç .

p_ ſi ï
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Mais' non pas: Üûflirzózgle;

- ,pourtozſi-;ſ ï ~

~….,', . '-
..

ñTſ-Tïïkî E:

cle-Catalogne. 'îï ~

, . 1

ILçyi-a long-temps ,' Mon:
ſieur- -, que jeſií n’ay eu Thon-Ã

neur_ 'dc vous eſcrire ,Parce
qu'il n'y_ a rien eu quikſiufl:

digne _dc- vous eſire mandé,

mais 'ce 'qui ſe paſſe :-icy

prcſcntemenc merite bien

que vousen ſoyezinformc' z

tous les peuples dela Cara

Içgnc ſe ſont _ñſoulevésëôc

ont pris les armes. le.

Ã

T
.ë
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Duc de Popoly .afiic de

gros détachemcntaq; l'un

pour envoyer ſur laVigucr

re deVjlla Erança, ê: l'an.;

tre dangle Valles. ~

J'apprends par un Cou-s

rier qu'il mŸenvoyc qu'il;

ont fort bieñ fai: Funïïôc
l'autre, que celuy; de ſi Vät

les commandé par le Com

ce de Moncemarc aprés

avoir chaſſe' lcsrebeflcsde

pluſieur) pollens th; oe

cupoient ,hrufléï eat-ita!

ment Càlzlnst- ?de

bbuy 6c lune puecieëdÎTs-z

Manai: I, le' . calmé ſiaf-Ïcziſè



BAIL-ANT. 16-7'.
ſoit ſirestably de ee coſié là.

Il est depuis entre' dans la

plaine de Vich, 8c comme

L'arrivée des troupes dans

celuy-cy avoit attiré tous

Ies rebelles de- ce coflé

pour nous diſputer un peſ

ſage que l'on appelle le

Col Sccabra ,. il trouva ces

Îuy du Congost libre' 6c

1.311s reſistance , il chaſſe les

Micëueleu 6c rebelles qui

en ormoient le blocus 8c

qui tenaient Mr. de Bea-É

camontc trés reſſerre'. dann
ctectcc- Ville. — .-51 :

Il les ſui-vit avecxouce.- la

 



168 JMLIERCURJEÏ

diligence poſſible 6c les

attaque dans un poste

avantageux que l'on ap
pelle N. Señora de .ſila-Gle'.

va, il les y força aprés en

avoir tue' 2.00. 8c 104. faits

Priſonniers , 6c aprés ;avoir

chaſſé un corps de rekvoltés

qui étaient dans la monïta-:

gne de S. Hypolite ,il fic

piller ce …Village .ôc le'. fit

brusler 6c' tout ce qui en
dépendoit. ſi ':~-..~:: -~ <

~- ſavois 'envoyé unzdéſ
tachſierſinent aſſez conſiders.;

ble äFEquerol pou( dſitflíë.

per les rebellesquiſepour

roient



1

., -Gl-dÆdiL-ANſſſſlſffl. &Si

"ióîèſſlïiiëriouveſii-Îdeîèçfzolïëf

mais ilsj nïxrrendíſrenc pas!
l'arrivée des troupes ôc-ztſiout

ſe retira-dans le” rñonäent;

Cela. paroiPc- encore ëfihit

pour un temps dans “lai

Plaine de Vich à la reſet..

vc degfJVillageS dîttîîMonli

scniä qruiïontîieneore _lee

armes *a -lſmçim , Ie-'Cóm-Ï_

te- &e Mohcemafc _ _doit îaL"

Jef” dähä? 7 le? Ïlfiùiâneſié y

joiiidÿd lë HîrîgàdiſierîDoni

Joſqſh' zvïaiñiëjo; -‘"Tóùs~ les
rebelle? ſc ſont rſſetiréäde

cèïéoſiféïſi-i là *et "de, cckuy

ÏIË MQÛYÊſaŸBËŸHC Solſhnſi;

Fíæarier 1714. P

-
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lie , il meqparoifl quels_

colle' de Solſonnevcfl cc-_

lay qui* .donne le plus d’ín—__

quiétude L; Domü Joſeph

jê/QAËPÎE 'de
troupes â ſes ordljesîſiôç les

avai; F9rc'.d’i.viſées_.dan—s des
gunz-tiers difiſierensz pouf

;eſſe-cree .autqiñç, qu'il pour

roit la garniſon .de,Car—.z

donne . ,mais com; @L'un

coup elles_ ſe 'trouægerent

investies» ſans-ſe; pouvoir

donner là main l'un_ ä l'alu

tre , mcſme Vallejo :yan:
aſſemblé uuAÇprps djexctxtou.,

pes aſſez_ çopſiderlable, ne

u

\
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l GAJLLANÎÇL- 17E
?alt allez- luyfflmeſind leu-E

..porfeé du &cours ;legrand
nómärezïëëïsrebeëlles qu'il

y d… dd-dë .eostíèläÿj-lüÿ egg
_ayanf ferfige' le* päftfagſicg' '

’ ~ Domî- biegdîGoñzäîles

qui estdif îpaírcÿîſiſſdætſi'avec ~- fifi auckeë_ ) dejſçäehe;

mem Ïaflivä “tries Îä ' 'ÿrópói
poürſeeóuÿiît le Regime-Hg

deflkæhahí' cmlórieïvdi

Idùegfÿëquëi É eîstóïi? — a-flîeîgä

dàdï Yqddladä 'îóûëîlîfê
deffendpit ;îzoîe _aèyëîmt Bi-îuíl

H1; Village élcfîÜPÏïluínä

cflf 1125H; -æ däzpuëblä
SPIE” llei l- s'étaient

\ P ij

«



172. ÎMCÎËRCUIRE' ,

retirés 6c fortifiez , 6c les

y ayant force' ô; paſſe' au

fill dçleſpée toutce qui .uſe

rençontrgit, il y avoit mis
le feſiu , il eſioit revenu de-ſ

_puis à” _Mattorellſ oû il at

,tençloiqjçluſÇanon 76e des

mur); @Era ucr.

trois, .Clu-asteaux , - qui ?ont

_ leſssdc-li —,' occupés par
Ëspxreſſlgelles g; tres; bons

EPLPTEÀTQES. ſxrtxaríorxszz 6c

&fiizjnçpmmndfin; sforzcñ la.

?Pmxïxëxeicztäerz du CamP-

iſra--PPËZÏUS Ãï-:Blufl aim
PPPFÊÎÏTËÏ- cſirFèizllËzëcflla-VÛ

rivéc-d: lazlïbccs dëïca:

- 1

r

ï.
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GALANTHM

'dix à; Tarragonc_ Mçc

toutes les munitions de

guerre _& de bouche, _qüîe

l'on attendait dont M. le
Duc de POPOlYſ meſſfaiç

part par ſon _dernier Cour-ë

rier , il com-pre quelle. ſerai

inceflamment devant Bar;

celonſne. N _
ſctay l'honneur( dï-:stre

avec un-reſpſſectueux acta,

chement, Monſieur, voſ

tre rrésœhumble 6c tres-

obéïtlànr Serviteur' _ _‘

FrENNäzs;

P &a;



!ZA JEJRCUFŸRJE

ï-M- @IR -1 @Le E.
'.L'I‘\X..'ſſ'.'r‘.ſi '

,LE-ſitrctenrä Janvier ,der

nier ,M-r. Iſ-lſenaulc Préſi

Ëleíir- ,au Parlement l,, Eilîs_

;le Monſicux; I-Ienaulc Fer..

;bleu General , épouſa

Mademoiſelle de, Mental:

gig., Fille. Mr. de Mon.

Ataçgÿs,, Garde du. Tréſor

Royal. _ , . .

. Y°ËGÏÏFS‘V°FF— *lui *W

fflë FW? 3* ÎÏQÊÊÎÜW” de

cezmaxiagc.; ,

*
\
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GAJLANT. d,,
, - ".-r z

_uli-Ÿljeao jour de l;
.. nouvelle année l

l

Rendit viſite à- meſſer

— . '- Hymenée îDame raiſon z deſſein juz*

’. dicieux

Guidoic-ſes pas', elle fofz

~- - freàſes yeux_ ë -_

Qzi “first ſurpris n'est bed

ſoin de le dire z ‘

bien Fentendez-ï, Z ſon

² abordlèï~_sîike"ſî ~

Fair griſe mine'. , dicñpil,

= par mon chef ,~

Li donc icy vient nous
porter lnechefſi, ' ~

P iiij g
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Car long-temps qu'en apres'

L; ſestats poujzîcauſeſz Nez_

De tout ſans" elle à mon

. gré je .diſpoſe -,

La pour détruire un in

. _' juste ſoupçon. ñz-z-_rç

Raiſon ſourit , 6c parla'

'ſur eetonp ' "

Dieu des Epoux-dont le

_z .1 tropdur empire __.—“'-‘3

'Contre ton joug revolte

f' 1 rnaint beau Sire , ‘

Et quigrezraç fiñurgglement

.TE :a 3 , Ælyóxmïÿ-ÊFFËH

Tonregne _choir par fau

, .. te de ſujets ,ll fî?

Eſcoute-moy z tes avares



\
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55,") Ininistresg: 'Uſihumíblez. ihtercfl 5 6c .-les

—ſ— … f fraudes ſinistres ſſ F!

le faux honneur , _qui ſou

~ vent ſuit ces pas -,ï-Font ſeuls le-malqui reghc

en tes Estäis 5

Bannis , crois-muy , cette

troupe perfide ,

Qu'à tes conſeils au_ lieu

d'eux je préſide ,

Tu* regneras paiſible , ê:
les_ mortels ct

;Viendront …en ſOule-encdlf

ſer ces Autels ;

Que ſi ne veux croireä
ſſ mon_ témoignage ,o
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Epreuve 2 :uï 11min: que

m'on conſeil? est ſageí ſiÎ

Prés d'un l-ſſ-Ïofiel paſſi- Thé#

miſs habite'

Azile ſin* contre Piniquicé,

Chez Mecenas est gentille

, Donzelle

Que je cheris par grand

excés de zele ,

Car ſa jeuneſſe inflruize; en

mes devis p7

Oncques ne fufl rebelle ?E

mes avis ,

Mon amitié* ja ?long-tarifs

Î Iuy reſerve

Un favori de Thémis , de
i i Minerve , --î -
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GAL-ANT. E79'

'A mes leçons tres-docile
~ l ~ 'ſul-ec a Ãli.;

Et qui ſans» inoy ne forme

_aucune projet a -—Quaſi ſon nomtuñnexconé

~3:. vois meets# 301;! -SI

Damon s'appelle ’, Apollon

qu'il_ honore —; -

N'a gueres encor charmé

' de ſes écrits: .z

Du beau parler luy decu-

< ne-le prix ç , ' " _

Enfin tous deuxzſcmblent

— faits l'un poukzjlÎaucrçpj

Et ton *aveu doit ſuivre icy

;le noſh-e ,

Amourſera de la fefle ;,85
\
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I

je crois

Qïil mbbéit pour_ la pre-j

‘ miere fois

A ces propos - hymen

. rampe le-ſi-leínce ,

Et ſans 'renirſareſponſe en

ſ ' @balance l

(l'a repond-il éprouvons ,
lſiſiY Coëſens i

Si tant de_ mami-doulou
ñ ſſreux' ô: cuiſansu

Nadviendroient pointaux
ſſépouxïen ménage ſi

Faute d'avoir, pris-de toy

conſeil ſage a ~

Allons , je cede à tesemñ

— preſſements



Ï

_GALANT. 18$

Et -vais unir à tes yeux nos

Amans 5_ v _

Il clic ,Îbien-tost _l'un &l'au
._.A;_ſſ —t]._7.C— ils arrivent, _- j_

Au lie-u marque', les ris les

jeux les ſuivent, . a'
llsëſont ſurpris d'y rencon

._ . .. —__tſr_.er_ lëamzour-;z -ñ ;ſ3

Œîlsflnïartendoient que

v ver; làfin ÃQWÎQUE.; a

Le couviizjeupjepx joint

élſiffl.) n: lælïst :Ji-l

Dans begçj Balçis trouve
excellente_- table, -- z ſi a

Dieu des fefiinsçſy refzan..

v ‘ 'EDÔÊÎŸJÏÊÊLGÊ-Sêr Daumÿi

Cerés . ,Bachus-,zdîyv verſer
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~ :ä ſes bienfaits, ’\"—‘

Amour ,ï Hymen , *raiſon

-í-'è- d'entrer en danſe ,

Jeux ê: plaiſirs cle 'ſauter

c. ~ - ï en cadence, -~

Tant que ce Dieu qui

donne le repos” -*

Sur mäints beaux yeux
;vienlë -îveîrſef ſes 'pavokäîçſſ-Ÿ

ſiAlors amour luy meſmç

.-1 - 'de-Shabille; ' V -

Dans-lie beni'c'~me‘cîi‘ pucelle'

SVïI-.ÏÎÎ p-xgefizilpçç-S ads-u.

Er qui bien-coil pucelle ne

._ fè”, . ..'.. L,,

Le :fiefmevlÿiduſiíbqn ordre

ï 'ſi- “ffl Iloärierä' '5 . 2T2* .. -

z .
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,d d- ~ '~

x

, \

ÇG-AÎLANÎÜ-Ü - 18;.

Enfin *ayant fai; old-Inſan

ñ Îgvue à ſaxmodc ,.

Promec Poupons comme

5;.- defi slaízmléthodç, ~-Fectrmſſe ſſridectaux ôc .cleIo-jëſi

geant. ſans”. bruit".

Laiſſqà l'Amour, le_ @in

2 3- de cette nuit” î -ë,
.- d ï - ~ M d- ~ ..L d R.”

d

“ſ c ñ v

' O

C.. L"‘ L);

L-d!

d;U*

  

pe-,vrz LILI'

v2.1.2

El on

.pſſ-ctí … . .TSI

îïſslſi Lil; ,Il . .c, rmi)

'i . . … -ler
'Y _- ‘[('-..~ . J3. )V.ſ-)‘)L .L

ct»

o.

(Il

f ï l

*"4 *ï
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Æâä-èäaàèäazfëäzæè

PTT???P???
,kA XMWÔ~N Sî I EU R

LE" PRESIDENT

EPITALAME.

L'Autre joug c'était Fcste
aux rivſiesïdu, Permeſſe ,

Nenus y préſidait: aux pieds

de Iapéeſſe

En preſence des Ris, des

Graces , 8c des Jeux

Phebus 8c les neuf Sœurs

renouvel
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-renouvelloientleurs ,

ç » vœux: v

Voeux dont, l'Amour jadis

ñ dreſſa. le Formulaire ,

Vœux d'aimer pour aimer,

. ſansautre engagement,

De promettre , mais ;ſans

ſerment < -- g

Ou ſansgarans du moins,
— ſſ que le deſir de plaire:

Tous vœux écrits au Rite
I de Cythere ſi

Ennemy dÎ-un joug plus ſé”

- vere. ñ

Muſes - à ce grand jouſſr

étaient l vos? “faivoſſrct-îs.

?Ceux qui du beau langa

Fívrier 1714. Q

é) 1*(
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ont obtenu' le prix',

Les Catulles nouveaux ;

’ dont Yamoureuſe lyre
ctAtcendrik Lefbie , ou Tha

mire ,, ' '

Les Théocrices ſbupirans;

Les Tragiques fameux

qui, par de certains

charmes , —

Des plus plus beaux yeux ti..

ññ ' _rent des larmes,

Ces derniers en gran-ä

deüil z les Quinauts

ñ plus galans

Vêtusí cl-Ihabics legere, 8c de

Cochumes blanez.

RcgneîAmOùE ,rogne ſim!



. BAIL-ANN". x87
[r ſur lesbords dÏ-Iypo- ſi

ñ crene

Sécrioyenc les neufſœurs.

- ä linvocation

Tous les Chœurs répon

daient. 'Tel que le

- zele entraîne ~

Donne même à FHymen

quelque imprécation.

Hylas prés &Apollon avoit

alors ſa. place, ~

Hylas couvert dîe lauriers

tous nouveaux,

Hylas qui jeune encor, loin

‘ de nos vieux Rivaux

Se, craça deux chemins au

;chemin dp Parnaſſe ,

Q ii
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Du pur 6c libre Amour il
maiutenoit leſſs droits.

qEuterpe ayant en main 'le

rustique Hautbois

Cestmoy, dit-elle, Amour,

qui ſuis bien aſſurée

D’enſeigner~ tes loix aux

humains

Selon leur texte pur telles

que de tes mains

Je les_—rcçus ſous le regnc

" d’Astre’c ,

Distingue auſſi mes ſujets
î ſi entre tous. — .

Mes leçons ont. Forme' plus

diAmans quejdÏEpoux.

Amoureux du _loiſir que

r



l
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,- Yldyle reſpire

Où vivroyent-ils mieux
que ſous tonſſ Empire 2

Du ſexe ils ſont aſſez

cheris . . . .

Elle regarde Hylas avec

un doux ſouris. -

Mais tout à coup une clarté

- -\, plus pure

Luit au double- Vallon ,

on reconnoist Mercure.

Qui deſcend d'un vol

ñ promt , du celeste

_ lambris ,
ſſAmy de tout illustre; 6c

qui donne au merite ,

Les meſmes ſoins qu'il doit
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aux affaires desCieux.

A-cîl cort ë les hommes

&Elite c

Nc ſhns—ils< pas !DE vrais
cnfſians dîes Dieux ë

Chacun ſçaic que] reſpect

lcPai-naflè Iuy porte

_L'hymen- maërchoit tout

fier d'une ſi bonne

eſcorte -

Et Plucus les ñſui-vois tous

i ' d deu-x .

Pcu dc gens dans ce lieu.

connaiſſaient ſon viſage
Dieu pcſſſancſſ, quiîccnx Fois

a. foulé ſous ſes pas '

Les fleurs donc lc Pîcrmcſſ:

--—. ——n



CHIC-ANTE', r”

. embellir ſon rivage A

Il cstoir ce jour-la plus

humain _, moins ſauvage

Il répendï (Its. tréſors aux

pieds du jeune Hylañs.

Hîylas ne regardoi-t que

Mercſiure , 6e les Muſes,

Ie veu-X ron cœur ,ra- main
neſime refuſe pas

Dir Mercure , ?Hëymen

- îfoffrira des appas. "

Hylas pour refuſer 'mediñ

z - ' toit des excuſes

_QuadFHymen à ſes yeux,

1 pour ~premier de ſes- x

- ñ dons, -

Dévoila le portrait d’une
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\ Nymphe charmante,

Il S’arreste, ñilcontemple. .‘

Eh bien nous re perdons

Sécria la troupe ſçavanre

Cette Nymphe à. jamais

~ te dérobe à. ces lieux

Elle' va foccuper de ſoins

— 'plus ſerieux , -

Elle n’est pas vostre en

ñ nemie —

Répond Flnterprere ,des

- Dieux - “r-W ,

Son Pere ,est pour nos Arts

. unaniy précieuxDont ,~ controle Faux gîóust

dla raiſon affermie ſ
Aſſareſiau-vray merite un

. accueil



;GLAÇlL-ANÏJF. 193Z'
accuëil glorieux. ſi

Paulestre, cetteñ Nyinphe.

a nos. PlaiſÏSnfidCf-ÆIC ,' .

Suivre ſouvent icy ſon pere
…ſi ~ a ~ôcſi~ſon EÏpoux, r -

Ie vois dans l'avenir, dümeï

… . chai-uefl belle,-.;…- .z
Les ñfruirsiſeſi cohfäcrer 25.3'

’í Vous." vñ ~ ‘~

Par ccneſpoir flateur . la

.troupe .un peumeniiſe , ſi

Reçoit THyme-nî.; approuſië

. vc :-le party-i ſiî ‘ '

L'Amour ſuivit Hylas chez
la Nympheſiſipromiſe ,

1l ſi- trouſiva ſi bien ;qu'il

…n'en estſi pointſorti,

Février I714. R

\



A M A D R I D-ſſ

ce 2.9. jdn-vier- 1714. fl

1 .

Un des jours de la ſe
*v

maine derniere, le Roy ſe"

rendit au Pando pourchafï
ſér v, .c'est . le.:- ſeul diverriſñſi"

ſeine-nc que S1 Majesté

Prend pour diffiper_ lc cha.

grin que_ lui cauſe [dv1414

diede I4-- Reiue. Oriïavoit

depuis dem: joursenfermé
un Sanglier qui n’estoic pſſas

dcsplus grands; mais la
fiím 6c la ſoif qu'il ävoitzſi

enduré avoieni~ «beau



ï

GAlL-ANÏI'.

coup augmente' ſa colere ,

6c ſa ferocite'. Auffi 7 cost

qu'il eut été lâche' , on luy

donna les chiens ; _mais en

ayant tue' 'un ,. les_ autres

fépouvenrere-nr. Le Roy

Iuy tira un, coup de fuſil

.qui ne le bleſſa pas aſſez

pour l'ai-rester , &il cou

rut avec une furie extract..
dinſiaire droità Sa Majesté;

Dom._Alonſo_ Manriquc -'

A

K

ï»
Comte de Monrenucvo î'

j»

premier Ecuyer ê: Gentil-î..

homme de la Chambre de'
Sa _Mêlljcflé quiſiſavoiſſc

jours uivic ans ſeâ voya;

. … R i,

L
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ges , 6c ä la guerre depuis

ſon avenement àla Cou~

renne , ſe trouvant prés

d'elle , il prit en un mo

ment _le parti le _plus .pru,
dſienftſſ 8c le plûsheuſireux qu'il

auroit pû prendre ,aprés y

avoií' pépſç' long-tems. ll

ſe', jettaÀ _corps perduau

devant“dë la beste, afin de
donner au Roy ſſſſle temp:

d‘cst~re ſecouru. .Le San

gliler-;lui 'donna pluſieur;
dolips de ſes dcſiffjenſcsſgtluj

lſſſÿïléchirerepr' Iſiçsſſbotti

!ie-s Ê ,ſon haudeçctlſſaſſaſiuctſſſes

clîf'. . -d 'p #Ãlb l” 1.'.

ſep 'habits ,ÿjufiſqu a :luyëdç,



f

ſ

g GALANT._ x5"'eoavfirſiie haut de' la' cuiſz,

ſe ;ſict mais ſans aucune au

_tret bleſſure que quelques

contuſions. Ainſi il ſe tira

d'un peril qui lui pouvoir

estre funeste 'avec un ap*

plaudiſſemént' general , 8c

une gloire ä laquellſiev plu-z

ſieurs 'autres Sveigneursauj

raie-nt voulu' avoir' part; ’Î

U . .'

— L_E’T.TRE—.-'

dcîM. le ſiC». D. FJR)

eſii S. Felzſio” de Pallerolf le Il'.

_ FËwrzſier.

Depuis ma Lettre écrite

R iij
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Élu 35) du _mois Paſſé.,

Comte de Montemarc ne
'ſe troſſuvant pasaſſé ſert a

vec ſile détachement .qu'il

"avoit pour entrer dans le

Lluſanes , s'en fuciMbya ,

:de 'delà ayant marche'. par

Manreſa \lu-côté _de Solſo
-. »S , _ ., -. v_ . _

ne, 1 a1 ſçu qu aprés (avoir

raſſemble les ciuartiersdiſ.
Perſees deyſial ejo , s'ê

tre ;mnt a lui—,1l avoit ſe

cour-u Bergue &le Châ

tëâu ~de Çironelle que les

Rebelles avSient bloqué ',

de_ maniere qu'il n'y ñpou

goit rien entrer ,' 6e que

,a

f.
_ u'

u' -

U.
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GAILANÛFLÊ…
lesñ affaires de Llulÿ

Payant obligé d'y revenir
;diligemmeïnt il y estoitenſſ

Irc' ſans beaucoup de reſiſ

rance, 6c yavoitbrufle' prés

de Lluſanes ,ES Feliou,

Caſſcra , Orista , .pluſieurs

autres Villages 8c pluſieur:

Fermes répandus, dans lc
Pays 1., il? eſistoir arrivé le 7.

a Austot ouï-il. attendait

.de nouveaux ordres ide M,
-dePopolL ſſi ' ſi

_ La plaine de Wic-paroist

preſentement tranquille

parce que nous y tou.

chons ,_ M. (lCſſſiClſïs-lſd est

ſſ _R ui)
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;encore là 'FEſqUHeE-ſſolî: qui

est à deux iieuësdu Pontde

la Reda. qui est :Îrſentrée

de cette plaine , 6c tient

.par là; tout le Pays. Il n'y

ſa. …que les, Villages du

,Montſeny quiſônt encore

.les armes à la main ,. ſur

ñtout depuis; qu'ArmengoI

qui_ est. venue debarquer ä

S. Pol avec 600; hommes

,les a. joint ,ce petit ſecours

a donné de ſaudacea cette

&TUBA-lc LOIN *ilzsïfl .joint à

lui _bJÔaUCOUP de volontai

res 6c de Revoltés , je ne

ſç 13)' ſi Nlontemart prendra

- —--——n _
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?lai î reſolution dſiallçr ' les

chaſſer &œhastielr leſisſiViſil

lagevs coupables ,— où d'aſi
ler à Castelciudadſi ou ilavoit-le 8. que pour quinî-ÃÎ

ze-jours de vivres. D'un

autre cOPce' le 'Marquis de

Firmacon que-ïayſenvoyé

d~icy avec u_n gros “destañ
cheſimenr du caste' deCamë

predon est 31' S. Jean de

las Vabades , (a marche a.

fait-un tres-betreffet ; plu;

ſieurs-Vallées d'autres

?ui avoient pris les armes

ont venus demander miſe

ricorde . ,mais tourelæ-vi”.



zoz- MERCUlRE

r

guericte de -Ripole continue'

dans ſa .rebel-lipn , -ôc tout

est retiré dans les monta

gnes , en ſorte que l'on ſe

ra obligé de les y' forcer ,

, our les réduire. — Poupee
P …

qui regarde .le 'costé de la

>Marine,il y a eude differen

'tes actions dans leſquelles

.les Troupes_ de Sa Majesté

.Catholique oîntreu l'avan

tage , neanmoins le pofle

de S5 Pol qui nÎestquŸà-trois

quarts de lieuës cleCastelz

la qui est le plus avancé que

nous ayons a esté pris &tre

pris pluſieursfois. !lest ac
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cruellement aux rebelles qui

qui s'y ſont ſi-forrifiez qu'il

faut du canon pour le re

prendre. Dom Gabriel Ca

no Maréchal de Camp qui

commande ſur cette Coste,

attend un renfort de l'Ar

'mée du Duc de Popoli, 6c

de lÏartillerie pour les y at

taquer ôe les encbaſſer. On

a envoyé Dom DiegoGon

ſales avecun grosdétacbe

ment pour empêcher leur

communication avec ceux

qui ſont au Montſeny , 6e

pour les prendre par der."

riete dans le temps que M;
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de Carlo artaquerza ce, poste.

. _Les vents d'Est ont este' ſi

Violens depuis _ , pluſieurs

_jours que juſqu'à preſent on

n'a pûfairepaſſer le canon

pdestiné pour l'attaque de

S.,Pol ,ſi — rost qu'ils ceſſe,

,.— .ront , c'est une affaire de

quatre ou cinq heures.Mr. de, Valoriſer que

jſavois laiſſé du côte' de la

Marine s pour veiller a cc

~ qui; ſg-paſſoit de ce costéz

,_ a raſſemblé tout ce qui

l'a pû. deitroupes , 6c s'est

venu cantonner à Tordera

pourſoutenir Ostalric, nos
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postes de Pinedä-Calella 8c

Malgrat, 6c en même tengsî

ceux de Sancta ,. Colombàî

8c autres_ ſonffversct la"

montagne, ſ8: pour Voir ee]

qui 'ſe pavſſeîtltr “coſié de laſij

Marinejñ Fay! fait paſſer

quelques troupîes 'du Roufiî

ſillon àM. Gandolfſſeſſpourſſ'

cctonſerverlesvdeuxïSardai-ſi

guet!, mais ilññ-nſiſy ed ſiaîpasſi'

aſſez: pour' “ehitdyer à' Call-j'

teñlciu dadïqui @I'd-iv élire bio? ’

qué partouslèsîsommetſians 'ſi

de laÏC-onque clevïifelm 5

dzvd-MUçquiſiſcîdèîPaHläs-qüi ë

ont pris les armes, 'Be *qîſiiſiië
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doivent ſe joindre à ceux

deëBaronie de Baga 8c Por

tella'. Ie ne puis y en envoÏierz

d'avantage . mais je ſuis

erſuadé que le Comte de

K/îontemart y marchera

bien - cost , il a* le temps.

de le _faire ', attendu qu'il yñ

a :pouiflphis de \Hours de vi—~

-vres dans Castelciudadslorſl
que Lecomte de Montemaſſrt

ſera prest d'y arriver ,—de Gandolfprofitera de cet-:

tñexocſicaſion pour y faire en

crer un convoy que l'on a

aſſemblé à. Puïecrda pour y

.envoïer, 1
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Onaſſurcquc Monſieur*

dc Thouy doit vcnirinccfl

ſammcnt à Lerida pourî

commanderïdepuissolſoneî

juſqucsëdanîs les montagnes

.de la Conquc dc Tre-my

'Ez dc Paillas_ ,ñ_ il doit amenerî

avec luy les Tſhüpepä Wa#

!ones , douzdäîſeädrbns 76:7

douze Bacaillons 'de celles'.

311i ſont venu dÏEflram-'æ-î

Tu - ,. 1"!" "œ-z
ſe; .

Les Luttes de Perpignan'

du x6. Février portcnrëquq

les Troupes que comman-;

dc lc Comte dc_ Fienncs a!

voient été-attaquée” par un*

‘ Û
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gros* corps de Rebelles ſi 'ä

lſímpoutvû qu'elle-s avoient

plié d'abqrd,mai; que_ s'était

:alliées , "elles &voient mis.

15s Rebelles en déroute ,

qu'il en était resté ,ſur la.

Place plu; de trqii íçcnslñç;

cent,,- !Ace-axe _faítS ŸPIÎËUŸ

nicrs; Celles. de Catalogne

portent; que les Barcelonois

au pombfe de _fixſccns hom.,

me: écoienc venus attaquer

une _redoute occupée pa: les~

Eſpagnols du colle' des Cas

Pucins, laquelle sÎécOic bien

deffçpdgë, quóiquŸiI n'y cul:

que quarante hommes _dc

~ ~ dans
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dans , les Rebelles ont per
dus cinquante' ſi hommes

dans cette actionÎſi &glorieuſe

pourles Trou-pes Eſſia-gum

les, 6c un grand.. nombre

bleſſez. - — x A: On écrit de Landau du

14. Février ,zqueíle Mjarquis

de Vieuxpout détâcha Ire-Iap;

deux cens hommesdes Gre.

nadierszquiyiſhnt en quar.:

tim'. ,z &zunrparçîil-.nombre
de Drägonsſi ſous- ñlesiondrès

d'un Colonel- : Ils prirent:

la. route de.~:S-.pire{:,z.o&zil:

furent j'a-Sid: ;pare umpaffil,

détachémeitë. Ælls-:marc 'e-.-:

Fíffluricr I714. S

 

A.

_ _mè-dl
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l

rente' enſuite du eofle' de

Vorms , oû ils trouvcrent

no. Houſſards ennemis qui

prirent la fuite àlïtrrivée

du détachementde nostre

Garniſon -, nos Dragons les

pourſuivit-ent , 8;- en prirent

deux. qui dirent qu'il estoíe

ſorti de Maïence un Con

voi' conſider-able de *toutes

ſou-tes "de *munitions pour:

Bhiliſhourg.: nostre-déta.
Eheim-ent marcha enſuitîele

fungi du :Rëhin, 6c- nous vé.;

nbns- &apprendra Tqnc: la'

plqæſmdexogs_ alpine-cunni.:

VÔî-'ciîcdfllflfflzäjbfltfzÿqfib

—J o I d. \Id-dudu _
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les autrçs avoient rçgagnc'

Maïencc; on ſçhaura_ le dc'

cail au retour du détache
ment. ſi - _

— . On mande de la Haye

du 19.Fcvriet que le Com
te de Strafford qui y ectstoit

arrivé avoit cu une longue
confſiercncctexavèc les Pleni

potenciaircs d'Eſpagne 8c

enſuite avec les Estats Ge

ncraux. ’ Y ‘ " .
FOÛ* écrit ctdu ~ Port de

Scetce en LanguedocÏque

l'on Y charge pluſicqrs Baſ

timcns 'de bîedsî ëäc dc

foins-poux* fermée” cri-LIL

pagne. S 1j'
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MORT.Ÿ

Mr. Estienne de Era-gel

longue 'Capitaine .au Re

,gimenr des Gardes , ?via

jorgencralôc Brigadier des
Armées du Royzſſ cstïmor:

le _remier Février ,_ il fuc

Æaläord dés l'âge de cinq_

ans reçû Chevalier de Mal..

ce, il quitta cet Ordre Mi

litaire, pour épouſcrſa cou ~

fine germaine, commença.

à ſervir_ ,en qualite' de _Cor

nette-gde ;Çawalërfic , .Ge _ en

.certe, qgialicéil fucxpris. pri:
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ſonnier à la Bataille de Tre'.

ves à l'âge de quatorze ans.

oû il eut trois chevaux tuſiez

ſous luy; en ſuite S. M. luy .

donna une Enſeigne au Ré.

giment des Gardes. Aprés

la bataille .de Steinxeique

le Roy luidonna une Com-g

pagníe dansfflle meſmeRé.

giment , enſuite le fit Inſ

pecteur d'infanterie , Ma;

jor general, 8c Brigadier de

ſes Armées, il fut bleſſé-dſun

coup de mouſquet à: la tête

auvsiégc de Namur z ouſervoit en, qualité'

'Maï-P

jo: general.; _il slest diſiin-J
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gue' äpluſieurs Sièges 6c

Batailles-z Il a este' marie'

à Marie- Hector de Marlc

ſa ,couſine germaine.

_ ll estoit ſils de Tho

mas deBragelone Seigneur

dïnienville, premier Pre

ſident au_ Parlement de

Metz , 8a de Dame Marie

Hector de Marle, _Ge frere

de , Christophe- l-îrangois

de Bragelongneſ , Conſeil?

ler_ de :la grande Chambre

au Parlement de Paris , de

dc Gepfro-y -í Dominique

de Bragelongne ,Vicomte

ÆEdevillje ,' Maître des Rdc:

'l

-d ññ
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quelles ;de Nicolas de Brage

longne qui Êſl mort en 1 7 1 3.

Doyen 8c omce de Sains Ju

lien de Brioude; de] Thomas

de Bragelongne Docteur en

Théologie de la Faculté de Pa

ris, Chanoine honnoraire de S.

Julien de Brioude , Doyen de

Senlis, puis “Chanoine de FE

egliſe de Paris z ô: de quantité

d'autres freres 8L ſoeurs ,ſa mere'
iayant eu 17. ou 18—.enfans

La famille de Bragelogne efl:

tres conſiderable dans -l’Fpée 8c
dansëla Robe , dont on raportc

ſon origine à Gelogneseigneur

de Bray , Fondateur de la.

Terre dc Bragclongne que l'on

croit fils puiſné de Landry'

Comte de Nevers 5c d'Auxerre;

&de Mathilde de Bourgogne
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Comté', quoy qu'il en ſoit elle

est ,tres conſiderable à Paris de

puis Thomas de Bragelongne

(Ecuyer Seigneur de Jouy' de

deBraſſy 8c de Ouzé, _qui épouſa

en premieres Nôceÿ ILE-apaiſe

lſiegnier , 8c en ſecondes Nôces

parie Iîayÿierr, il eut des enfàus

des cieux _licsz du premier il eue,

Ifiäfÿln_ cle Bragelongiue Lieugc.,

rpm; rparrjculiergeiviltôc _crimi-z,

nel au Chalk-ler de Paris ôc Pre-E

vôc des Marchands _en [558, ſgn

frere du nf. ,Thomas!ie-Brage-ñ

longue ſur Líeuscpaëië crknipcl

3P Châtelet ;de Paris-læiíîa paſke

rjcé qui estéceinciej_ _ X; _ .'

,Mais de.Marcin cis-…Bragelongne
ſonfrereàîhë foutflſies-lésſibſira ctcſiçctrs de

cette maiſou ſon; ſorties. lflcjîeſſîíx:

gſiàrçbxiſſs ſiſçæÿoir Jeàriéjeffôrmgïffiofi

mas,Ma.__1jtEin,Nîcolâ-s 6c Jabquésſiqíf

ont fait chacune une branche qui sôc

raporrées juſtes dansle Morery.

J
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M E M O A a in

. ſhrla eireulationduſhng

ñ des Poiſſon; qui enfile:

oiiſiiee, C9' ſur leur rest' a

— piratzon. ~ ' ,'
é ?VX .II-ſi: L.:

\ ſi , v ~ ' j I i I p n#BAns les .divers Mcmoizv,

9 ſi\ I ~— .d

res qu on a lûs a lA”

cadcmie ,_0n a ſait voiçquÏellc'

&toit l'a structure-dutceſiur des?

Poiſſons, 8c celles

ouícs. Pour ſuivre cette m~zſii~²

tierc , il cstà piopos de~pacttlerſi~

de leurs uſages; Mais pour

Février 1714. T
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~ t ~—…— _.

les rendre intelligibles î-_çoujç

le monde; il est neceſſaire de

faire içi une briev_e recapitula

tion de ce que ſay dit tou

chant cette même structure.
ſſ Onremarquera donc qu'el

le est differente dans les diſ
ferentes eſpeces dePoiflſions oû

l’on trouve ces parties_ On a

fait voir à l'Academie - des

Exemples de ces differences;

mais je nfarrefie aujourdhuyſ'

ggtitieuliqrcment a la Carpe

queqlon trouve commode…

men; 3 8c ſur laquelle on pour;

fàiaÿeç facilité verifier ,tout ce
qïſiueject vais direq a e, .,._

_ l

\

J
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.î ' Chacun ſçait' queële cœur

de tous les Poiſſons qui' ne
reſpirent paslait n"act qu'une'

cavité, _ôc par conſequent
qu'une oreillette à lîembou-ct

chute du vaiſſeau qui y rap

porte leſang. Celle du" cœur

de la Carpe est appliquée au
coſiéigaucheÏ i . jſſ ‘ q

*~ La chair du cœur tſi fort_
épaiſſe , par rapport i ſonictvoí

lume , 8c ſes fibres ſont tres-ſi

compactes: Auffla-tïl beſoin

d'une ſorte action pour la cir

culation comme on le verra'

dans la ſuite. ~ _

Il n’y a perſonne qui "ne

T 1,'

P.
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ſçache ce ſquc c'est que des

ouïcs; mais tout le monde

ne ſçait_ pas que ce .ſont ce;

partiestquik, ſervent de pou

mons au; :Poiſſons, Leur

charpente est compoſée de

quatre coſics de chaque collé

qui _ſe mcuvcnt- tant ſur elles

mêmes enës’ouvt_ant 8c ſc rcſ.,

ſerrant qu? l'égard de leurs

deux appuis ſupericurjsdinfez
rieur en Ëécarëtant de l'une _Sc

de l'autre, &en ſen” rapto

chant. Le colle' convexe_ de

chaque colle est chargé ſur

ſes deux bords d_c. deux eſpe

ces de feüillet; , clzacun deſ
s- A .

d
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quels est compoſé d'un rang

de lames, étroites 6c rangées

ô; ſcrrées l'une contre l'autre
qui forment ſicomme autant'

de barbes ou franges ſembla-v
bles à celles d'une ſiplumcviäſ

écrirezſiôz ce ſont ces franges

qu'eſt peut appeller propre)

ment le poumon des Poiſſons.

Voila une ſituation de par-j.

ties ſort CxIſlOFdDalſC 8a ſort?

ſingulicre. La poitrine est"

dans 'la bouche auffi — bien'
queJſiſic poumon. Les coſies

portent le poumon, 8c l’ani-’

trial* reſpire l’eau- ñ v . ‘
* Les ſicxtrcmitcz 'de ſices coſiſ-ſi

_T iiſij
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Î-œ

tesqui regardent la gorge ſon:

jointes enſemble(par pluſieurs

petits os, qui _ ormcnt une

eſpece de (lemon, enſortc

néanmoins que les colles ont

un jeu beaucoup plus libre

ſuree ſiernon 6c peuvent s'é…—

carter l'une de l'autre beau

coup plus Facilement que cel
lctes de l'homme, 8c que ce fier

non peut-.estrc ſoulevé 8c aſi

baiſſé. Les autres extrcmitcz

qui regardent la biſe du

eranc ſont auſſi jointes par

quelques oſſclers qui s'articu

lent ,aveecette même baſe &c

qui peuvent s'en éloigner , Yon

f ..ſi

r

P
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s'en approcher. - ..;
- — Chaque coste -cteflï compo

ſée de deuxz pieces jointes par

.un cartilage _ſort ſouple, qui
esttdans chacune de ces par

ties ce que ſont les charnieres

dans les ouvrages des artiſàns.

Lg premiere piece _ est
ñcourbſiée en arc, 6e ſa longueur

efi environ la ſixième portion

du cercle-dont elle feroit 'la

ipartie.- ‘ ' i ñë

p La ſeconde décrit à peu

*priés une ſromaine majuſcule.

La' partie convexe de'- cha

ïque coſie est creuſée en gouî..

titre, 6c c'est le long 'de ees
. ñe i Tiiij
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goutietcs que coulent les vaiſ

ſeaux dont il ſefa parlé ci

 

XIPICS. =

; Chacune des lames donc

_les ſtüillets ſont compoſez,

“à la figure du fer d'une faux ,

—& àſa. naiſſance, elle a.com

.me un pied ou talon qui ne

.poſeque par ſon extremité ſur

.ſur le bord de la Coste. —

-zj _Chacun de _ces Fcüillets est

compoſé de cent trente-cinq

_lames z ainſi les ſeize contien

rienſt- huit .mil ſix cens quaran~

,te ſurfacçs,—gu_eje compte icY

parcequeçles deux ſurfaces de

;barque lame; ſont teYètuës

~ Î--ï i' i ~ î

, _ …CLI-
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dans coute leur éccnduë d'une.

-mcmbranc tres-fine, .ſur Ia

qucuc ſc ſont les ,ramifications

!Preſque innombrables des

;vaiſſeaux capillaires gde_ ñçcs
ſor__rc_ctg _dc pqumons. ñ î

-. ]’Ày fai; voir à la compas

gniè qu'il y a quarantç-ſix

_muſcles qui (ont cmploycz

aux mouvçmcnsficdccs costcsz;

,il yñcn _a huit_ qui cn dilate l'in

vtcrvalc , 8c [çizc qui lc-Àrcſſcr

;rent ,ſix qui élargiſſcnc lccitſſl.

.trcñdç chaque .coficzſizdouzc

qpi lc récrcſiſſcnzz ‘8c'»jq.ui_,ch

temps abaiflênt lc ſier

noînvac quatre qui lc ſoulç

vcnc, î
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3- Les ouïcs ont une largeou.

verture, ſur laquelle est poſé

un couvercle compoſé de

.pluſieurs pieces d'aſſemblage,

qui a lc- même Uſage que le

panneau d'un ſoufflet ,65 cha

que couvercle est Forme' avec

nn tel artifice qu'en s’é~cartant

l'un de l'autre, ils ſe voutcnt

en dehors ,pour augmenter la

capacité de la. bouche, tandis

qu'une de leurs pieces_ qui

joué ſut'- une eſpece de genou

tient. fermées 'les ouvertures

des ouïes, 8c ne les ouvre que

pour .donner pal-Tage a l'eau

que l'animal a reſpire', ce qui
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ſefait dans le tends que le
couvercle s'abat 6c ſe rſieſerte.

._:— ,ñ Il yadeux muſcles qui ſet

vent à ſoulever le couvercle ,

8a trois qui ſervent à Pabatte

&ile reſerrer. ,M 1
, On î vient-de direîque l'aſ

ſemblage J qui ~ compoſe la

charpente des couvercles les

rend capables de ſe vouter en

dehotsdz On. ajoutera deu:
autres circonstavnces. La pſiteñ

miete est que la partie de ce

couvercle qui aide i former

!je deſſous de la gorge -efi

plié en éventail ſur de petites

lames d'os pour' *ſervit en f!
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deployant à la dilatation de là

gorge ’ dans l'inſpiration de

l'eau;- :La ſeconde que chaque

couvercle -eñst revêtu 'par de:

bors- &- par dedans' d'une _peau

quiluy est. fort iadherente,
Ccſſs- dcuxïpeaux ëuniſſenſſtïen

ſemble, ſe prolongent'. -aui

delà de ñla circonférence du

'couvercle ;dehviton ;deux à

trois lignes , 8c vont roûjours
en dinäiñnuant dſiſiépaiſleui'. Ce

prolongemeſnt eſt beaucoup
’ lus” amſile ous la- r e” ue

Bersïlîe liant Ïde -lagîcâeÃ-q 'Il

eflextrèmement ſouple, pour
&appliquer plus eſigtactctſiemcnt à



 

[GJIA-ILŸANÏIÜ., un

'Fouwerruſe ſii.: laqùclleil pou,

;e , 8c Pou: la .tenir :ferméeau

premier moment la dila-ù

cation_ de. lazbouchc. pour la

reſpiration; a… .ñ ç ÏZJJJJ l_.ſï.'...'.«‘~._Ã

z ñ Voila pour…- ce.: qui .regarde

la structure desoüics gpaſſqnä

à' preſent' 5.- la difiributiónzdè

leurszvaiſſeaux. ï -M :Sadi:, _L’Arte1_'e qui ſort .duſe_ dilate de telle .maniere

qu'elle en couvremuœ :la ?ba

ſe ;lenſuice-ſe retieſifläntñpeüî

à par-elle 'forme-d uncÎeſPeccñ

de corne. A l'endroit ou elle.

estàinſi dilatée , eſſe-est gar~

nie en_ dedans .de .plùſicuxsi
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colonnes charnuës qu'on peut

conſiderer comme autant de

muſcles qui font de cet' en;
droit de Paortſſecomme 'un

ſecond coeur , ou. du moins

comme nn_ ſecond ventricule

lequel .joignant ſa compreſ

ſion a celle-du coeur , double

,la force neccllaire à la distri

bution 'du-ſang pour la cir

culation. —“Cette arrete montant par

l'intervalle que _les oüics laiſ

ſententre-elles, jette vis-àwis

de chaque paire de côtes de
chaque côtéſi une groſſe bran.

chcrcreuſée ſur la ſurface exte
~-a-. ñ .j
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rieure de 'chaque côte i8; .qui

s'étend le long decetre gou

tiere dŸune ex-tremité à_ l'autre

du ſeüillet. Voila tout le corps

de l’Aorre danshce gente :l'as

nimaux. L'Autre qui dans les,

autresanimaux porte le ſing

du centre i la eirconſerence,
de tout leſicorps, ne parcourt,

de chemin dans ceux-ci que
depuis le cœurſijuſqſſà' lïesttez;

mitéñdes oüies ,oû elle finir. :3

Cette branche fournit auſi-J

cant de rameaux qu'il'y a'de la!

mes ſurl’un ou ſurl’autre bord

Je la côte. La groſſe branche

ſe termine àñllcxtremite dela ~
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côte ,Ÿainſiîqtf-ÎÏ' 'a esté ditj-ôc~

les rameaux finiſſent 3. l’cxt~re-'

mité des lames auſquçlles

chacun id’cux< ſe distribue.

Pour peu? que l’on -îſoicfflinfæe

truie de la circulationîôz 'desî

vaiſſeaux qui y' ſervent ;îonî

fera' en peine de ſçäyoiÿïpäi**

quels autres ñ väiffèauxîïon ïzÿ

ttouvéoun-expedienï poutàiiiz'
mer zôîcfimouvoir? 'tout lc-îcoiîps

depuis-le ‘ basjdcë

oüiesïjùſqtzeë-äÎvfflróæùatêdc

la queuë. " Cet" expedièhr pas

toit-ta clairement” ~c-iésjquſotï

aura conduitîle ſang îjùſquëä

[Îexttemiſité des oüies. -' ~ſſî"‘ſi- î* ë

r Chaque
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"Chaque ‘ ramcau d’arterc
tctuonrſſeſſ* le long' du bord in;

rcrieur de chaque lame des

deux feüilleſs poſez ſur cha

que côte ,dcſi-àſidirc lc long

des deux tranchans des lames

qui ſe regardent :ces deux ra
rſineaux ÿabouchent au milieu

dçëlcurlongucur ; 8c conci

nuanr leur route parviennent,
comme ſay dirſſ, àla pointe.

de chaque lame. Là chaque

rame-au de Fexrremiré de l'ar

tere trouve l'embouchure d'u

ne veine , ô: deux embouchu

ſes .appliquées l’une à l'autre

immediatement ne Faiſant

Fée-fier 1714..
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‘

,

d'un même canal malgré la

Ziffcrcntc conſistance des
ctdcux vaiſſeaux , la veine s'ab

-Bac-ſur lc tranchant exterieur

dc chaque lame , 8c parvcnuë

:ſu bas 'dc la lamc elle verſe

ſon ſang dans un gros vaiſ

ſeau veineux couché prés de

la branche d'encre dans tou

tc Féccnduë de la gouticrcdc

dc la côcc : mais cc n'est pas

ſculcmcnt par cet î abouchc

:Tient immcdiar des deux cx

tiêdniccz dc l’artcrc 8c dc la

veine que l'ancre ſc décharge

dans la vcinc c'est encore par

toute ſa- routc. _

I .

U.

U

Ê
n.
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a Voici comment le rameau

d'autre dreſſé ſur le tranchant

de chaque lame , jette dans

:toute ſa route ſur le plat dc

;chaque lame de part 8c d'au

tre., une multitude infinie de

"Vaiſſeaux, qui partant deux :i,

..deux de. ce. rameau 'l’ñun=d’uèr1

côtéde la ,lame , lïa-utre _de

l'autre ï; chacun de ſon :côté

.ñva droit àla veine qui deſcend

-ſurï le tranchant oppoſé de la

-lame,& s'y abbouèhe at .un
;contact immediat. Ceä ainſſſi

.que le ſang paſſe dans ce gen

.redanimaux ,desartcſ-cs de

leur! poumon dans leurs vei

~ v q.
. \-’
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-ncs—d’ui1 About à l'autre. Les

arteres .y ſont de vrayes atte

res , ô: par leur-s corps 8c par:

;leur fonction -de 'recevoir 'le

ſang. Les veines y' ſont de

~vrayes retines , &t par leur

fonction de recevoir* le ſang

desantcrcs &zpar la dclicateſñ
:ſe extrême ſidälcurconſistan

~ @Il n'y a juſqucS-là rienqui

.nes-ſoit de Fœconomie ordi

.naire :mais .ce qu'il y a de ſin

gulier est prenxierement l'ab

boucbement immediat des

ñ-artcrcs avec les veines, qui ſe

-ttouve à la verité dans les pou

-mons d'autres animaux', ſur

Z'.
1

‘ 1

- .E4
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tout dans ceux des gſſrenoüil

les 8c des corruës :Y--mais qui

.n'est pas ſi manifeste-que dans

ïksroüies des poiſſons; 2,5'. La

Îregulariré- de la 'di-flriburion

'qui rend ce: abboüchctncnctlf

ñplusviſible dans cect-genre d'aſi

nimaùxzg-car (routes - les l'Otan-î

-ches E? cïarrdres montant -- lè

long des lames dreſſées ſur les

côtes, ſont auffi droites ZZ

auffi également dilianres l'une

de l'autre que les lames ’: les

rameaux tranſverſaux capil

laires. qui partent de ces bran

ches ä-angles droits , ſont éga

lement diflanslhn de l'autre;
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de ſorte que la direction 6c les

.intervales deces vaiſſeauxtant

mamans que tranſverſaux ç,

eflant _aufli reguliers que s'ils
:voient esté dreſiſſez- à la regle

6c eſpaecz au_ compas ; on les

ſuit a l'œil 8c au microſcope.

On-voit doncó que les arrete:

*tranſverſales finiſſent immed

diätement au corps de la vei.

ñne deſcendante ,- &c chacune

dcctces veines deſcendant.:

ayant reçu le ſang des arte

res" capillaires \ .tranſverſalles

de parc 8c d'autre de la lame,
&Îabboucſſhc à plomb avec le

tronc de la veine ,couchée
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_dans la pgouttiere. v

Il faut avoücr que cette

distribution est. fort fingulie.

re: cc quiſuit lîest encore dad

yantageuOn est en peine de la.

distribution du ſang pour la

nourriture 8c la vie des autres

parties du. corps de ces ani.

maux. .Nousavons conduit le
ſangſſdu cœur par les artetes

du poumon dans. les veines

du .poumon, Le cœur ne jette
ctoint dÏautr-es arteres que cel

ldcs du poumon.. Qie devien

dront ſiles ,autres parties , 'le

cerveau ,les organes des ſens?

Ce qui ſuit le fgra voir.
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Ces troncs_ de veines-pleins
'de Fang arſiieriel ſortant"chaque côte par_ ,leur extra?

mike qui: regarde lrbaſe #du

èrane , prennent la conſiflance
e: lîëpaiſſeîzur dîartetesct 8; vien*

'nſient ſcteïréunii' Ïieuxîâ deux ;de

rllaqüéſſîciitéſiCelleſſdc la pre;

íniere' "éôîeijî fournit 'iivanſitſa

réunion des branchesqſiui diſſi

tribuënt le ſang aux organes

des ſens, au cerveau 8c aux
parties ſivoiſines , 8c ſait par ce

moyen les fonctions qui ap

partiennent à l'aorte aſcen

dante dans les animauxàqua

tre pieds : enſuite elle ſe re?

. )omt
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joint à ccllect de la ſeconde

côte 5 8c ces deux enſemble ne

font plusquïm tronc, lequel

coulant le — long de 1a- baſe du'

craneîreçóit 'encoie clraque,

'eôie une _aurre’jbiañclie’ for
mée par la rëu-riionîdésfireſiiriesct

&cib- 'troiſiéñie quaſitñërſinè

paiies de côtes; 6è ſi roluſiteſſs)ſemble ne ſont 'plus qu'un

tronc. - ‘ ', 'i
ï Aprés cela ce ſirronc donc

/toutes les racines ſieëfioienê

veines dans le poumon , de

venant ancre par ſa 'tunique

6c par ſon office , coñrinuë

ſon cours le long des verre

Février i714. X —

l

l
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bres, ô: distnbuant le ſang

arxeriel à toutes les .autres pac_

eies , _fait _la fonction d'encre

deſcendante_ &le ſing #miel

çſidſifiribpé par celement' 5. tgutes les .parties

print les npurxitôç -Jcs ani

mer z 6;. reneonnqpat tout

des. racine-s quircprennent - le

teſidu ôc lc .rapportant Pn

pluſieurs troncs fermez dolb
nion de toutes ees nacſimcs , au

reſervoir commun qui le _doit

teudreau .cœur ; dell ain-ſigne

sfaehcve la circulation dans

ces animaux. “ ~ ñ

Voila-comment les \nei-nes

du poumon de Cc genre de
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viennent arret-es pour animer

Be ;pour nourrir iateste a; ie

reste du corps. A t
ëſſï ‘ Mais ‘ce qui angtilſſeme h

ïſhgularitcſſ , c'est que ets mè..

unes \reines du poumon ſor

tant de ia -gounere des côtes

'par .leur extremitéîqui Leg-ar.

?de la gorge, conſervent ,la tu.

?nique de la fonction de vei

nes en rapportant dans !ere

-ſervoir de tout le ſang- vei

*nal ,une portion du Fang ar'

'tericl qu'elles ont reçu des at.

-teres du poumon. - ñ —

-- _Comme le mouvement

des machines contribue' auſſi

k

ï
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à la reſpiration_ des Poiſſons z,

i) in; ſera 94's hors ds ,WDM

de faire remarffl-EFHHF ſibſſu:

zpcricutszsiê moBila-ÀXÀÀËQÜP est

…çotzipoloédcï pluſieurs f pieces

119i. .ſont Päturcllcmcntcngæ
zgéçs, ſſlcs 'MMS \PEP Jcs;_exos -— d.: cel-lc. maïiîcrtç quffsl.

_lÿesjpçuæietit en ſe déployant

ÀiISTcrÔcallôngcrlématboire

-ÃÏIPËÛW-?ïï-Y - ". ‘ z ;:2 … .. 1.

’ A ,Toutes _les pieces, qui ;ſer
vcntſſà .la reſpiration .de la

Carpe. -montmr àim .mêm

bre ſi ſurprenanttqujon_ ne
ſera pas ſâçhédenſivoir icy le

,dcnïënxbrcímcnt .:

i'-'~ '



r

.. . HI* . ' .. .(ËAiLANſſTſi-ñ. i451'

Les_ pieóes oſſeuſes ſont ati'

nombre dîe quatre Ïmille trois

censï quatreſ vingt - fix' : il y &ſi

foixÎänrc--neuf muſcles. *

- Lês arreres dcsoüies , outreî

ieurs huit branches principagî

les, jèttentqmrre' mille troie

Cent 'vingt rameaux 58è' chad

que 'rameau jette de chaque
lame, une infinité' dhrſiteresæ

capillaires tranſverſales, dont

le-nombrïe ne ſerai pasdifficilef

8c_ v paſſera de beaucoup proud'
ees nombres' enſemble. ïſi- î-"Â

:-ÏLIL Ÿî-ſaſautant de; nerfs' que'

&arretez-i; ' les# i- raniiîfications

dels -premiers ſuivantï exacte?

X ſiïíi
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ment celles des autres. 7 '

Les veines ainſi que lesar-z

tgresxqutre leurs huit brang

,ches principales jettent qua-z

tre mille trois cent vin t—ra-—
meaux ,ï ui.. .ſont de ſrgmples',

çuyäuxſ, qui la-diſſerencçí

des? rameaux dcè-zattetcs- ne

jettent point de vaiſſeaux cañ,

pillaircstranſverſauñx. - _ _

r3, _Le ſang gui; cil-rapporté JC.:

got-tree; le.; .parti-es -du corps_ des

i poiſſon” GÂÇEGËd-u: reſervoir-zz

ou ſeſdégorgcnt ;toutes les,

Ÿcineéz, t :lang l'oreillette , 8c

'delà-dm le_ cœurzqni par ſa

contraction le A pouſſe dans

-n,

~\ ~‘
.
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ſaone, 6e dans toutes les ra—

mifications quïclleñ' jette ſur

les lames des oüies : a: comme

à ſa naiſſance elle est garnie

depluſleurscolonnescharnuës

fottïépaiffezz-ee quiïrelſerteht

iriiniediaretnent aprés, elle ſe»

ſiCOfldctC-'ÔC ſorti-fie par ſa com;

preffion- Faction du cœur , qui

est de pouſſer avec beaucoup

de force le ſang dans les ra'

meaux capillaires tranſver

ſaux ,ſituezde part à'. d'autre,

ſur toutesles lames desoüies.;
' On a ſait obſerver qſiue oen

te arrete ô: ſes branchesïſine

pareouioient de cheminque

 

X m)
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.depuis …le ,Cœur , juſqu'à l'ex#

&trçmitézles nüies ,zoùzelles 5d

Miſſouri Azinſi Bit-Loup de. pifiôn

;rcçloubléd doit ,ſuffi-re ,. pour

pouſſer lc fatigante impetuo

;ſité ._dws—f -oe -nqmbre ;infini

d_.’ar.ceti__olcs—ſi droites 8c ſire-ë

gulierc , où le ſang-ne trouve

.d'autre obstacle que le ſimple

contact, 8c non le choc 6a les

reflexions, comme dans les
;xutresanimaux ioù. les artcres

ſezraníiſient en mille manie

res ,zſiis-.tnuezdëins leſt-demies

dies.- ſubdiviſions:
~_. - r . z

_:;:: ,Voila po.ur. ce qui concer

çne_ lezpaſſigedu ſang dangle

L . . J- _

1
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poumon. Voici comment sœfi

fair-la préparation.” î- ‘

Je» ſuppoſe que les parti:

eïules d'air qui ſont dans l'eau ,

comme l'eau est dans une é;

ponge- ',ñ peuvent s'en- déga

ger enñ pluſieur-sî mamercsë.

*r-"MîPat la chaleur ainſi qu'on

'le voir 'dansſ l'eau qui- bout

-ſiarñ.le.ñfeu~— ;ÏL Par- îlïaffoiblifi

ïſemennduî reſſorsde läitëſqaä

preſſe 'læau-oùëñees particules

Uſain. ſoneñ engagées ;ñ comme

on' leñ.voit»_d~ans lamachine du

vuide- - z". Par le .froiſſemetit

&l'extrême divifionde-feau,

.fire toutquand elle a quelque
ñ r
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degré de chaleur. —' -

On ne peut pas douterqtt'.

ilznîy ait beaucoup d'air dans

tout le corps des poiſſons-Ji

que cet air ne leur ſoit fort

neccſſairulña nnchine du void

de fait Voir nm 8c l'ancre;

r: .Icy Émis Tancbeîfort

vive; dans run'. vaiſſeau plein

d'eau que' l'ion a .PlÛCÔſOÏIIIlG

tcëipimtzœ aprésavoiedonaé

cinq ou ſix coups de piston on

a remarqué que cette Tanehe

était toute couverte d'une in.

finite de petites bulles d'air qui

ſortaient d'entre les écailles ,

&guet tout le corps paroiſſoit

Perle.
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3' Il en (orroit auſſi un trea

grand nombre apart-iles oüies. _,

beaucoup plus 'groſſes que

celles de la ſurface du corps.:

Enfinil en ſortoit par la bou

che ,z mais-en moindre @Haïti

Sè. .recommmçant- à pomm

pet ïout de nouveau» deux 9.1i

trois ſois de ſuite , ce .qui ſur

ſait à pluſieurs _repriſes —,. on

rcmacquoit que le poiflbnſïa

gïioib 8e ſe. -tourmcntoit exë

traordinairemcnt , 8c qu’il ñreſ

piroit plus ſrequemmcnt j;

aprésavoirpaffé un gros quart

&heure dans-cetestat , il tom,

ba cn langueur, toutlc corps

_4_-_ _—.—_
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6c” même ñles oüies nnÿanëfl

lus-aucun mouvementgie; Pour lors ayaùtrïtñiréîë-le

vaiſſeauïïîde deſſous 'le îreëiä*

pient ,on jettale poiſſon dans

de-lïeau ordinaire', oàïliſèctn;

mænqa ä-reſpircr-ôe àmais ’ ſoiblemcrit , 8c “ſil fur

longtemps à- revenir à ſon

cſiat naturel. ñ '- à
ë

i

l

ï

- 5 *Tayrſait la même expwlïäïñ”

ce famine-Carpe jciliyimÿfe

dans-la- inème mae-him, 8l

ayant; pompé Faîeñï-ctois~ uartenſoisñconimebfi-Ÿaxæoic

Ëiſ- àñë !la fſanche- , lecemmonçañdabotdàñsîægîtere
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route la \alſace duñçorps tie-ê;

'vint perlée 3 il_ ionic. parla

bouche 6c,- Paf: les .Cüieï fUflÇ

iufilïirñé de; bflllflärrgdſiäiſ -zlforft

Preſſes , G412. region de. la ;WG

&dkitsîcnfla-bpaùceutvgquoi

ue cette Carpe ſur plusgrgſi

?sóqaeèlaiîſ-ÊIUÇÀÏS., le !mrc

ment des' oiizes ceſſa ï Phi-GTL_

Lorſqu'on. rccommengoi-t-_rà

pompe! ,les oüicsrrçsgtzimen

Soient auffi_ â ÏPÀEEÏÊ-æzflîäifl

t_l'_.cs- peu de tempszôgzſgrtgſoí,

blement. Enfin elle .denzeura

.ſazns aucun mouvemena, ë;

Jakregion de la veflje devint ſi

gppfléçïôg ſi ccnduë @a qque; la
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2. 5 4 A Milaitte ſortait en Féfilanfpat

l'anus. Cela duraenviron trois

quarts d'heure , au bout «defi

quels ellemourut , citant
dſſæeuuë fortplatte. Lî-tyant ouó_

verte , \on trouva la veſſie ore#

vec_ ñÿ… ' ..1'./.3J) :-uv

-znoó --a-.auffi- Hydra-Mea

?d'un poiſſon «mis -îdarigï-U

eau purgée d'air n'y vil

vre longtemps.- Opt-re eesëïexè

-pefieneesñ Keren ïpeut-îïfaitï

dans la ma .înedu vuidezér-_l

:voici d'autres qui prouvent

-nuffi queï ,l'ait , ñquia- efi mêlé

.dans l'eau, ala pvërneipalepart

à la reſpiration-.desctpofflonst
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Si vous enferme: des-poiſ

ſonsídam un vaiſſeau de. verre

plein d'eau_ ,- - ilsy vivent-quel.

qi-lûztïmpsg. pourÿltctt quezheou

ſhit -rcñouwliéex mais &vous

couvrez le vaiſſeau ,née ,le boat!
chez en ſorte que ſſl’air.._ nîjn

PllÜh-Pflilfitzebtflprsrkn poiſ

fpns- !Ier-om îétonffezi SIG”

prouve bien que-l'œil utſerg

à- leut reſpiration t.; qu'ami”
»qu'elle aſſ laliberré de Sienna_

preigncr dſair. :u) euîq c f? ':1

A Mettez pluſieurs [poiſſon,

dans un vaiſſeau) qui m

ſoit pas entierement rempli

SIT-eau, ſi ~vous…le fltrmcz, ce:
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poiſſons qui. auparavant -nâ

geoient en pleine 'libertéſôæ

Ëégayoient , 's'agite-iront &cl-ſo

preſſetopt à .qui ..prendra-lp

dcſſusipoutrcſpirét'l-ÇÃPUIIÎÔÎÏ

deſeau 'quifefi la plus-voiſine

s c L" '. -2 5.4'dei-air; - . ~²

:ion rctnatqueïauíſi-queläéÿrf-,ÿ

qlieëla ſurface? èlesDra-iägs-'Hï
gelée ,- les poiſſonshqctuiï ſont;

dedans: z_ 'meurent @plus-î -ou

mais vite, -dtirîané que- i PES

tanga plus ou inoinsëliîétſſïenï-ç

duëŸôc deprofondeur , &L on

obſerve que quandï-dn caflä

la ;glace cn quelque ,endroit ’

les. poiſſons Is’y preſented.:

p avec

ï



, ÜAiLñflNülî… Ïſ-ÿ_

aaïeC-“empreſſcmcntï pour Îeſä'

pirercï certe- eau .infirpregbétäſſi

d-"unër nouvel î Ces expe-ſi

riencesñ prouvent ’ mſianiſeſie

mein! la neeeffiré del’a_ii* pour

leu ceſpitatiónë ïdes-Ï" poiſſons!

Voyonszmainrenant- ce qui ſe
paſſe dans- le temps-ide cette

ureſpiliationa--Î a -T

- ;ä-Laïbouſſèhe 's'ouvre ;iles le:

vresïÿavancent , parla la coni
Zzavitédeïslaſſ bouche efiallonſſ

gée, la 'gpr-ge sîenfle ,les cou?

verclcs 'desoüies , quiîont le

même' mouvement que' les
panneaux d’un—ſiſoufflet‘, 33è

oar-tanvlïîæn de l'autre , ſe voû

Fcîrvrzer l 7 14… Y
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tent en dchorspar leur milieu

ſeulement , tandis qu'une de
îleursvpieces qui joäe ſur une

eſpece de gomme , tient fet

mées lcsouverrures des ouïce,

en_ l'a-ſoulevant toutefois un

peu , ſans permettre cepen

dant à l'eau d'entrer z parce

que la petite peau qui borde

chaque eouvercleñ, fermezexac

tement* l'ouverture des ouïes.

. Tout cela augmente , 8d

élar ix en tout ſensla e
eitégdeïla bouche, 8c def-z:

mine l-'eaitä entrer dans ſa

cavité , de mêmeque l'air en

cre par' la bouche ôirlesatris
— p

J." -ſ-Àí) >— I \

\
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pes. , dans la… craçhécarrcre. -ôc

zles ' poumons, par la. — dilata

;tion de lez-poitrine.. Dans ce

:Même, :temps :les, Costes' des

.nous s'ouvrent en -Ïéeartaut

zzlts.- une-s ,des autres,, leur; cin

.trexest élargi le stcrnon est

.écarté en. .s'éloignant zñelxr- pa»

Slais-szainfi Eeuxcenſpiſezà faire

entrer-ë lîcau. ,cm .Pi-Sii Ygrande

guantixéxlansla hombre-AIDE

ainſi que_ ítiſaîtilïnlpuétien

zeksztzelſſunäëilíuíulrs la_ bou

LcLRíſç frites. les léæws anpe»
IAYPJÎF allfflâgfcfiiſih .ſacourcffi

;ſiîaf s Kira-SHON; iÏ-AQÏPÏÏÎÏÏUÏF

99j ,ſs PÏÏFFRÉŸYËBRÆIËHŸÔÀÔYEÇ

U
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inférieure ſe cole, à-la-ſuperieuë

re, pîar le' moyen d'une» petite

peauectn forme-de croiſſant qui

«Sſſàbbat comme un rideau de

haut erictbas &- qui 'empêche

l'eau-de ſortir. lac/couvercle

äiapplarit- ſur la bayedîc l'ou

VËIŸUAÏPC “clesoiiiesz Dans le mè*

mttómps jlesïïcôtes ſe ?ſer-rent

ïlesunes coutrelesïautres-,ïleur
'trintſiie EZ retreſiffit , _St l'a sterïndfl

Ïîabbarzſur-le Palais. — . Ÿ-ï

~ a Tout- " îcelaÃ contribué? 8C

co—mpridie>l’eau— qui est entrée

parla bouche; Elle ſe preſerv

'tè-alorsïpoui ſprtirïïpatqtous

'les in-eeiÿllësîflêseôteâä 8EU . _ a -



\

‘ ctGvflllLAâNíîſctÿffl :d:

ceux de leurs lames ,,54 elle yñï

'paſſe comme par 'autant de fi

lieres; 6c par ce mouvement la~

bordure membraneuſe des-
~ '.’ ~ . 7 \ä

couvercles effrelevríexäzl eau

preſſée- s'échappe par cette oué"
verturezï 'CŒIÏÇ ainſiſſïſi que ſe

fait' .lïèxpirationrîçiansplî-.ËS poif-“ñffl

Fäns; 'On voitgaiflikfué Pſieîaſiiiñ

“eiffileëparîfaÛóucÎieÈäeffirſiiärË…

135i oiiieêïſſîTourau-ñcdntfraii

Ïedëcequi arrive díinslès ëahïi

ñzarrx- ä quärreqpieèlsxſilæinsſîqleſsp

qiielsîlſäir enrſirñeëzîiórt' alterner; -

isërviz-mejnzt pariäſrraehêe arrete.

" Voila tout 'cîr-rqui Concer-'ñ'

ÂË-*lfiisſiitſſiibiiſſkrſſfimerrs de la reſpi»

ration des poiſſons.
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e62. MERCURE
- . … .ï

MARIAGE. ñ '.
'i

ſi; _Mſſſi Nicolas Digucs , Sci

gneur_.de _Carlanrle &c d'Inter
yrucjîcodſcuic: du ROY .

Commiſſaire General en ſa

Cout cles Monnoyeÿgpjrecz

i l ÇŸPÎÏÜ
(FEUJQÛSÛÂŸ

Etat-ï» traffic-Dane* Sir mae

nage le onze de' ce :nou, avec;

Damoiſclle Marie: Angelique;

A‘,‘F?í.“°“°3ífl-?Pl.² :FPQRÈÊÊ
YÏÛSF' QWVWËWW aChambre rdeManlſicigoeut le_

Ÿàupbípd. LſſeRſſoySPY!! 1s P-HEËÏDJÏMS-HÊÛE

. 1U' LLÎJ. , 'I

_.~_
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çe contrat dc leur ſignature,,

Pluſieurs Seigneurs-zz, Dames

de la Cour ſe firent un plaiſir

de le ſigncr àüſſl.. ſi _

-_.'\ v MOTRTSQ* ï Ÿ; ~ó- ſſÎ - v ‘ 'l

e.. MF Henry - François d;

Sandale, de Ready; E,

Pair de ÙMGÔSQÎÎCYBÎÏÊT. de

l'Ordre du S. Eſprit , CaptaËL.

dedfucl) @mourut lc- ”. Fée

Strict.: Cc Seigneur &aſc-end

des - anciens - Comtes .de Foix

d” Languedoc par Iſabelle;

Çomtefledcjl-'oi:-, Vieomreſſc:

de .Beam .ſcene par banner;

. j ‘

)
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-dc ManhârùÆ-Iomtc de Poixîg

qui épouſa 'A-kchambnud' dſſé

Grcfly , Capcalï dè- Buch', qui

cstoit deſcendu dc ]%:an-, Scie»

gncur dcflGrçſfly ,Vicomte dc

BcnaUga-ſi- ôc-dë Bſänchc de

Foix , qui cſioit fille dc Gaston
Cbmcoflde Fair, &- äctè jbaimc

dſATſſcdis-Ëí L72 @audace-amd

@karaté-audi [Ÿéëomcé

»dc Foi-x; ôbcxrpfirc-m 'lcînom

8c -los- :armes, 6c ç'est-d'une

bfanſièhc aïe cñcxtcMïaíl-îonîqu-ſi'

est deſcendu Mr lc~ Duc dctc

Eoixquíñ est celle dc Canäaïlè:

’ Le Duché-dc Rcndan” dont

uïettóxcëcnñpóſfëtliqn



. “OAI-ANTE ?N5

enDuché Pairie par-le Roy

.Louis XIV. au moiszde Mars

166_ r . veriſié le i5. Decem

bre l 66-3. en_ ſaveur-de Darin:

Marie-Catherine de la Roche,
xiſſaucault , Comteſſe de Rene.

dan , Gouvernance de Sa Mad

jefiäqui estoitveuve de Henry

de Bauffremont , Marquis de

Senneçay, 8c auſſi en faveur de

Marie-Claire de Beauffremont

ſa fille unique qui efloirauffi

veuve de Jean-Baptiste Gafion

de Fleix. Cette Dame Com.

ceſſe de Fleix eut enrrautres .z,

enfans mâles -ñ, qui furent Jean.

Baptiste de Foix 6c Henry-g

Février I714. - Z _ ſi
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François- Madame la Com-î

ceſſe de-Randan leur: ayeule,

8c Madame la Comteſſe de

Fleix leur" mere, firent la dé

miffion du Duché de Randari

en faveur de Jean - Baptiste'

Gaston cle Foix leur fils aîné;

ainſi par cette ceſſion. Il fut

Duc de Rſſandan , il épouſa

Dame Magdclainc- Charlotte

d'Ailly , fille de Henry-Louis

d’Ailly—, Duc de Cha-unes, &z
il mourut \ans enfſians; 6d com;

me (a mere 8c ſon ayeule lors
de la ceffion élu Quſſcbé ,luy

cederſient à cl-iargcctde rever

ſion faute d’enſans malles ,ôc

, -.

\_' . _.

l l'

l .

…d s , _
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comme par ſa mottil n'en
d.:

laiſſa pas ,île Duché revint à'

-Madamc dc Randan &ZM;

datnc ſa fille , qui îſircnt tmc

nouvelle donation cn favſſcurU

dc Henry- François dc Foix ,.

ftcrc puiſné dc Jçan *Baptiste

de 'Foix Duc dc Randan , qui

-vcnoic dc mourir, ainſi Henry…

François de Foix ſur Duc, dc
Randan , ô: l’a poſſcdé -juſqucſis

âſa mort, 8c comme ilnc laiſ
ſictſa point dſicnfſians dc 'Dame

-Maric- Charlotte dc Roque.

laure ſon cpouſcſcc Duché

ſc trouve aujdnrdffmy éteint, ,

6c cn même. temps rousccux

. . _ z jj
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du nom de Foizgquiaeſié ſii!

lustre pendant pluſieurs ſieclcs

Mr lc Marquis de Mont

peyroux est mort lc 2.5. Fe.

vrier. Il ſc nommoir Eleanor

François Palarin db Dio, Mar

quis de Monrpeyroux, Ro..

qpeſcuil &c Castelnau , Comte

de Saligny, Baron dela Ro

che en Berry, Mestre de Camp

de la Cavalerie Lcgcrc dc

France 6c_ Lieutenant General

des Armées du Roy. Il estoic

fils dc Noël- Elconor Palatin

de Dio , Seigneur 8c Marquis

de ,Monrpcyroux , Comte de

la: Roche , de Sahgny 8c dc

ï
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Roqueſeuil z &z de Dame Ma

rie Ilabeau ñdeColigny , fille

de Gaſpard de Coligny troi

ſième du HG”, MarquisdOrñ

ne, Capitaineñ Lieutenant des

;Gens-d'Armes -de la Reine,

qui fut tué à l'attaque de Cha

renton le &Fev-tier I649- 8c

de Dame Gilberte de Roque

ſeuil, qui aprés ſa mort ſe re

maria à MiC Charles - Yves

Marquis ciſiAlegre , dont elle

eut une fille qui ſut premier-c

femme de Mr le Marquis de

-Seignelayÿhit le Marquis de

'de Montpeyroux qui vient de

mourir avoit épouſé le :91

i

Ziij
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Avril r7oq. Dante Francoiſîe

ñde. Harvillc , fille de Claude

ñAn-roineflde. Harville Paloiñ

ſea-u , Çomredc lïSalle ,Lieu

tenant General_ du Pays Char

train , Il en a'eu. .deux fils 8c

une fille qui ſont morts jeu

nes ;e ainſi il ne laiſſe pas de

postcrité; — . 7

.Supplement aux Nouvelles.

ñ Les Lettres de Hambourg

du, t 6. portent que les Habi

tans _ôt la Garniſon de Ton

ningcnestant réduits à la der

niere extremité faute' .de vi

vres , le Colonel \Wolf qui y

commandoit, fut obligé dîcn



» BAIL-MANIF- >71'

voycr lc 7- à Tottcmbuttcl,

au Brigadier Kncil qui comñ

mandoit lc Blocus dc ila .P1214

çc, pour demander à capita

Icr. QE: la Capitulation ſu:

xcgléc lc 8.' ñcn. pluſieurs- A1'

çiclcs. Sçzvoir : - — î

; QuE la GarniſOn-'ſortiroic

avcctoutcslcsmarqucs d’hon

ncur deux pieces dc canon-dc

ſix liñvE-cs dc baule 8e des muni

tions pou!! tirer douze coups;

l-uiñſoumiroic quaſ

crc-vingt un .Chariots à qua

src chevaux, pourportcr

bagagcjss ‘-- ñ ._ z

Welle ſçroit conduite à

Z iiij
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Eutin , ne faiſant que deux

l-ieuës par jour, 8c \éjoumann

le croiſéme. - -

~- Qfaucun ſoldat ne ſemi:

forcé à prendre parti. .

~ Qu'on fourniroic-en payant

des rcmcdcs aux Officiers 8c

aux ſolacsmaiadcs juſqu'à leur
entiere vueriſon. î

'~ perſonnes qui ſont:

au ſervice du Duc de Hostdin

pourroncſlíbrcmenr ſc retiren

dc la Ville', ou y rester.

- '-_Que ïics .effets qui -onc esté

retirez dqnvs- la; Ville ſecoue

rendus de bar-me Foy. k _ h

'- Qze la--Vr-lle 6e ſon-dd?



GAJLANÎIÏ'. 27;
trictxconſerſiveraſcs privilèges

8c ſera _exemte de contribu

tions , 8c les Bourgeois pareil"

ltment; 8c que ceux. qui-ſont:

priſonniers ſeront “relaſcbez

ſans payer rançon , Zac.

Le x o... la Garniſo” ſortir

au nombre de trois cent cin

quante hommes portansñ ar

mes, outre plus de quatre

ñeent malades reflez dans ia'

place., dont le Colonel Arnolî

di a esté' fait Commandant.

On y: atrouvcz cent quarante

pieces de 'canonſ vingt-einer
mortiers , ſi- 8c centüſoixante-î

ſeize milliers de poudre; mais
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ſi peu de vivres quîil n'y ref-Î

.toit que ſeize meſures de Fata

rrne. l _ "2

On mande de Stokholm

que les Etats de Suede. con-

tinuent leurs ſéances -avee

beaucoup d'union, qu'ils tra

vailloient à augmenter l'Art-z

méc juſqu'à ſoixante ou ſoi,

!ante-dix mille hommes.,~.& â

faire prendre les' armes aux.

Ministres pour estre en état

de repouſſer les Danois 6e les

Mêſcovites qui ſe pteparent

à attaquer-la Suede en même

tems du collé dunPays de la

Finlande, a _



QCAILANÏÎÛ 2.7.?
On écritſidc Vienne que le

Ministre du Royîde Sicile a

..esté congedié , ~qu’il ſe pré-zi

parc à partir inceſſamment

pour retourner en Italie, 6a

qu’on a envoyé un Mande

menr à-Auſhourg au Comte'

de Borgole , Ministre du

même Prince, avec ordre de

ſortir de la Ville dans deu:

jours, 8c dans quinze jours
des Terresîle Plîinpirſſe. ~‘

' M O R. TS; '

Damoiſclle Claude Eliza

beth le Ragois de Breronvil.:

liers , fille de feu M" Benigne

Le Ragois ſ5: de Bretonvilä
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Bretonvilliers , Preſident en To

Chambre des Comptes, mou

íut lez.. .Février en ſa r- 7'.annêe.

— Dame Arremire de Rei?

mond , épouſe de Mñeffire Jean
Louis de Raffiſin , Chevalie:

Seigneur dT-laucerive, Briga

dier des Armées du Roy, 'ôe

Commandant pour. ſa Ma.

jefié. à Sedan , mourut-le ñ 5….

Février. r Î _ ñ

Meffire Louis François A

clÎillesñde Harlayz Abbé de S.

Colombe de Sermlmourut le.

14.3. Février.. Il estoic 'filé puifl

né de &u Meffire Nicolas Au

guste de Harlay; Seigneur- dc
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Boneüil 8c de Cély , Conſeillcr

d'Etat ordinaire, ñ& Plenipo

tentiaire à la' Paix de Riſwick ,

«Sc de Dame Anne-Françoiſe

Loäiſe- Marie Boueherar. On

a ſi ſouvent .parlé de laMaiſon

du Hatlay qu'on \envoye le

Lecteur aux precedens Met

cures. —

Dame Elizabeth de Pons …,.

veuve de François Amanieu

d'Albret,Comte de Mioſſens,

_mourut_lc 2.3. Février dans

\on appartement au Palais du

Luxembourg, âgée de 78.

ans. On a promis pour le

Mercure prochain un Me
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moire (ur cette Maiſon. — 'Ê

Les Lettres de Madrid du

1 8 portent que la Reine étoic

morte le r4. On parlera dans

le Mercure de Marszde la mort

de cette Princeſſe. ‘ ’ r

Le' Roy a nommé le Cat-

dinal del Giudice . avecileî

Marquis de Mejorada , 8c

Don Joſeph Grimaldo , Se

cretaire d'Etat , pour expedicrï*

durant quelques jours les afſiñ

faires ordinaires ,ôcmème les*

plus importantes auſquelles

le retardement pourroit ap-ï

porter préjudice. r: :-ñ--ï -

.v . Les Lettres 'de Catalogne!

\
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portent que la Floce du Roy

cſioit arrivée lcprcmicr de ce

mois devant Barcelone 5 qu'

elle avoit moüillé-à Fcmbou.

chut-e dp Llobregat', 8c du

Beſos : que ce même jour on'
devoir débarquer 'les .muni-ct

tions de guerre 6c “les PſOVÎ-ë

ſions .destinées pour l'Armée
&ſi pour le Siege de. Barcelo

ne : que depuis quelques jours'

ilvcn efioit venusipluſieuſſcle

ſertcu-rs quilaflîxroient que les‘

Habitans “ſouffioicnt extrê-î

:nement ſauce de vivres : 5è
quelcs Déſitachemens- envoyez

Parle Due dc Popoli contre
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les Rebelles ,les avaient pou:

la pluſpart, détruits 6c diffic

pez. ñ . a x a

On écrit. de.Lo—ndres qu’on

travailloit à mettre au net le

Traité de Commerce entre

l'Eſpagne 8e lstGrandc Brera”

gne , qdonavoit reçû par-un

Expt-és arrivé &Utrecht , .pour

estre ratifié par la Reine. Sa

Majefié a ſignéla Commiſ

fiondu ſieur jean Hard , nom?

mé au Gouvernement de Ma,

ryland. a .

Le _ſieur Jean Wetham a esté
fait Commiſſaire delÎExciſſie.

La Reine a eonfſieré la di

r gmté
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gnité dc Chevalier Baroner de

la Grande Bretagne au? ſieur

Guillaume Deſbowîreries.

ñ-Le Comte îM-arshal , Pair

d'Ecoſſe, a esté fait Capitaine

de laSeconde Compagnie des

Grenadiotzsïà cheval Ecoſſais

dc»'la Garde , è la place durfcu

Comre de-Cra-wforctdï- —

1 LæëRieinc a accordé au Duc

Je Shrevzsbury -la permiſſion

de l revenir enÏvAqglerez-re ,~ 8c

dlc .añordctonné de dkeflèrï unîe

Comm-iflïonct-pour établir Re

gencs on fon abſence l'AT

chcvêquç ufûrmagb', le ſieur

Phíps, Chancelier , &l'A-rche

Fë-vrzer 1714.. Aa
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vêque de Tnam. a

On mande de Verſailles

que le Roy avoit pris le deüil

pour la mort de la Reine &Eſ

pagner p, _a A ' - >

Les_ Lettres Patentes pour

l'enregistrement de la Consti..

turion du Pape ,íacceptéepat

l'Aſſemblée. des —Prelats con

voqucz v extraordinairement

par Sa Majesté, 8c qui porte

condamnation- dz'un Livre in

titulée Le Nouveau Testament

en Franſoir, Wee des Reflexions

.morales, eye. furent enregiſ

trées. au Parlement .le premier_

1'911! de a

~ ç
ï

  

î

1L.
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JVunmlffle nouvelle. ' ſiſi ſi zſi

De la neceffití de la Critique ,

ou legrand Prevq/ï du Purg- ._

‘~ '~ maſſes. . 45
Nou-valley; ~ ~vſi 94T

Oéſi-r-ùatidnſ ſi” :me mon

ſubite. ~ 1_ r4.

Ãrttſcle des Enigmes( ~ 1 2.4.

Ceremanie du Cautionnement du

“Kg- (F de' Ia Reine de Sicile,

’ _fäitc à Palerme. 140
ſiLct Crftique, Ode. î z 4 ;ſi

l-'Irulíen-U" Ie SDIEÏLFHLIE. 1 6 o

‘ J '0- l* _A . .

. ‘ lſſſſ' _ſiuA l'

4.... -_~*_'.*>*_'_*d.



ÉÀàzë-ñ_

-d p

T A B L E.

Letlre de Catalogne. 1'657

— Mariage de Monſieur Her-mdr, .

Epine/ame. 174.

Lettre de Madrid. 194.

Lettre Je M. L, C. de F. à p
Saint Faliouſſde Pallercol , le

ñ neFí-vrier.. _ 197_
Morts. ' ſi ſſ ' 2. t z.

Memoireſidr I4 circulation »du

ſing_ des Pqifflans qui-our des

oüie: , c9* fi” leur reſ

ſquatte”. , . 2.1.7
Maríage.. ſi' _x 2.68

Mom; , . :>63

Sup/émane dudëïNou-Uelles. 2.7 o>

Mares. p .175
. p..

n» u . - -

/îf

" ñ.



a .

- 0

TABLE.,

Nan-Della: ÆEſſ-agne. 8”

Nou-Welles d'Angleterre. o

Nouvelles de Verſhillcs. 2. 82.

o

_ÇSÇSÊÎA '

L70”~ \Ÿîffïgäïÿîct



" " ,~Ë"' ,î

ï

ſi P

.f
u

u

  

.Y Q

a
ï

.

.

I

I O

. I

* ï

o

- \K

n

‘ I

ï

V*

-

-

.

ï

/

o

o

d' I(

.

ï

.

I

ï I

. 1 A

_ï

o

Q

F*

.
.

\

l - _

.’.* .r —'
I q ‘

4 ‘ v- . '

‘ ï

_ I

\

«LJ



ï

n

L

.

.

…
I

HR
(.
t
,

..

x

f
:

.
_

d

.
\

7
4
a

..

.
Q

Q

a
.
.

ï

.

4&3"

—

ï

o

.

,K

ï
d

I

.

o
z

v

.-
‘
H

.

.
1

.

[
P
i
l
a
t
-
N
U
I
T

.
.
v
\
\
v
.

\
o
f

u

1
H

.
A
ï
d
.

1
9

1
-

Î
H

 

-
-

d
.
>

.

.
w
-
.
.
Ï
I

.
X
I
I
I
I
I
I

I
l

.
l
\
b
|
|
l
|
l
‘
u
<
I
i
.
L
|
l
l
|
|
i
l

ſ
i
I
r

…
l
l
l
l
P

n
I
I
F

I
l
?

I
_
,
l
|
l
.

 

ç

d
._.

.
4

r
d

D
d

.

.
.

U

 



 


